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et 
II» avaient fait un rêve superbe, 

séduisant, audacieux, kolossal ! Ils 
voyaient l'hégémonie allemande s'éten-
dre sur le monde et l'empire de Guil-
laume commander à l'univers entier : 
Deutschland ùber ailes, suivant l'or-
gueilleuse formule de la kultur teuton-
ne en délire ! Ils arrachaient de nou-
velles provinces à la. France; ils la gra-
tifiaient de la fameuse « organisation »; 
ils confisquaient ses, colonies et lui im-
posaient leur tyrannie économique. Ils 
s'appropriaient la flotte britannique et 
traînaient à leur remorque l'Angleter-
re humiliée et réduite à l'impuissance, 
fis contenaient la Russie, l'arrêtaient 
dans son essor, la refoulaient dans ses 
steppes, en même temps qu'ils absor-
baient la Belgique, terrorisaient. la 
Hollande, paralysaient la Suisse, do-, 
mestiquaient l'Italie, plaçaient les Etats 
balkaniques sous la tutelle de l'Autri-
che, èt de concert avec celle-ci régen-
taient la Méditerranée dont les Turcs 
fermaient de plus en plus l'accès aux 
Hottes de la mer Noire ! 

Ils avaient tout calculé,' tout prévu, 
sans négliger le moindre détail, sans 
laisser place à aucune surprise, en te-
nant compte de toutes les éventualités 
possibles. La préparation de la guerre 
avait pris .le pas sur toutes les préoccu-
pations, dominé tous les soucis; ils 
avaient mis la science à l'unique ser-
vice de la destruction; le culte de la 
force était devenu la véritable religion 
d'une nation asservie à la caste mili-
taire, embrigadée sous une discipline 
de fer.; '■• . , . 

Pour mieux dissimuler leurs des-
seins, ils avaient eu recours à'l'hypo-
crisie et tt»^t»«rni!r3rrg^T^l"TrO^ 
d'être, à travers les siècles, la caracté-
ristique la plus nette do l'action inter-
nationale de la Prusse. Ils travaillaient 
avec autant. de passion que de cynis-
me à endormir -la vigilance de ceux 
dont ils complotaient la ruine et pro-
diguaient d'autant plus les affirmations 
pacifiques qu'ils préparaient plus acti-
vement la guerre. 

Ils croyaient n'avoir à combattre que 
deux nations : la Russie et la France 
dont ils auraient facilement raison; ils 
ont trouvé en face d'eux, alliées avec 
ces deux puissances, formant un fais-
ceau indissoluble, l'Angleterre, la Bel-
gique et la Serbie. 

Ils comptaient sur le concours de 
l'Italie qui, partie contractante de la 
Triple-Alliance devait se ranger à leurs 
côtés. L'Italie — première démonstra-
tion accablante de leur responsabilité— 
n'a pas trouvé.dans la guerre qui se. 
préparait le caractère défensif qui l'o-
bligeait. Elle a refusé la part de com-
plicité criminelle qui lui était offerte. 

En une propagande aussi active que 
cynique et effrénée, ils ont essayé de 
donner le change aux peuples neu-
tres; leurs tentatives ont été aussi vai-
nes que leurs efforts avaient été stéri-
les pour convaincre les Belges, pour 
fomenter la révolte dans les colonies 
anglaises et pour déchaîner la guerre 
sainte dans le monde musulman. 

Il faut en revenir des illusions te-
naces et de la confiance orgueilleuse. 

« Nous nous sommes trompés dans 
tant de nos calculs ! » écrivait naguère 
le « Tag », organe conservateur gou-
vernemental de Berlin. «Nous nous 
attendions à ce que l'Inde entière se 
révoltât au premier son des canons en 
Europe, et voilà que des milliers et 
des dizaines de milliers d'Indiens com-
battent maintenant avec les Anglais 
rentre nous... Nous nous attendions à 
un soulèvement do l'Afrique du Sud 
britannique et nous ne voyons là 
qu'un fiasco. Nous nous attendions à 
des désordres en Irlande, et l'Irlande 
envoie contre nous quelques-uns de 
ses meilleurs contingents... Nous cal-
culions que l'Angleterre était dégéné-
rée et incapable de constituer un fac-
teur sérieux dans la guerre, et elle se 
montre notre ennemi le plus dange-
reux... Nous pensions que la France 
était corrompue et qu'elle avait perdu 
le sens de la solidarité nationale, et 
nous constatons maintenant que les 

Français sûnt des adversaires formi-
dables. I Nous, croyions, que la R.ussie 
ne pouvait rien faire; nous jugions 
que son peuple était trop profondé-
ment mécontent pour combattre en fa-
veur du gouvernement, russe ; nous 
comptions sur son effondrement ra-
pide, en tant que grande puissance 
militaire. Mais la Russie a mobilisé 
ses millions d'hommes très rapide 
ment et très bien ; son peuple est plein 
d'enthousiasme et sa force est écra-
sante ». ' " 

Qu'ajouter à cet aveu si éloquem-
ment significatif ? 

Ils se sont trompés, et -pour corriger 
leur erreur, pour en. prévenir les con-
séquences, ils ont eu recours à tous les 
moyens. Ils se sont faits pillards, in-
cendiaires, pirates, assassins. Ils. se. 
sont mis au ban de la, civilisation-en 
tournant leurs fureurs épileptiques 
contre les chefs-d'œuvre de l'art et les 
villes sans défense; ils ont bravé les 
arrêts de l'hietoire et les malédictions 
des siècles. 

Ils n'ont abouti qu'à un résultat, qui 
s'affirme chaque jour plus nettement. 

Us ont- justifié les paroles prophéti-
ques, de leur: Bismark qui, dès 1887, 
en plein'.Reichstag, leur faisait pré-
voir la victoire possible de la France 
et leur indiquait avec la brutalité de 
sa, précision ordinaire les. conséquen-
ces . fatales de cette victoire. 

« Si nous ■venions à être battus, di-
sait; alors le, chancelier de fer, que 
l'ennemi victorieux entrât à Berlin, 
comme nous sommes entrés à Paris, et 
que nous fussions forcés d'accepter 

I ses conditions de paix, que .çeraient-
oTTIès cés ' coriaitiuns ■7... La 'quescron 
^'èiEg^O,^;.^' ̂ 3^' que peu de chose à 
coté .de la.'reprise ou de la. conquête 
des . territoire* tels que l'Alsace-Lor-
raine, la rive gauche du Rhin, le Ha-
nbvre, .etc..»: 

VaUà bien formulée avec une incon-
testable autorité la conclusion' dé la si-
tuation présente. 

Le rêve, c'était l'annexion de Ja 
Champagne et de. la;Belgique, la .pos-
session de Calais et de Dunkerque, la 

maîtrise de la Manche; la réalité, c'est 
— d'après M. de Bismark lui-même — 
la restitution de l'Alsace-Lorraine, la 
perte de la Prusse rhénane, du Hano-
vre, etc., et aussi la neutralisation 
de Hambourg et du canal de Kiel. 

Le rêve, c'était la domination uni-
verselle; la réalité, c'est la déchéance 
proohaine et le démembrement fatal. 

Ferdinand RËAL. 

UE DÉPfflRT 
Le classe 1818 a été incorporée 

antre le 8 et le 12 avril. 

C'est â trot» ! Tant d'impatience, 
Tant de poings rongés en silence 
Ont enfin fait venir ce jour. 
Nos rêves d'enfants se dissipent. 
Nous avons acheté des pipes 
Et brûlé nos lettres d'amour. 
C'est notre toux. Nous allons être 
Plus grands encor que les vieux maître.?* 
Ces hussards et ces grenadiers, 
Que nous avons vus à l'école 
Balayer de leurs charges foMes 
Nos couvertures de cahier. 
Sans doute, au milieu des batailles, 
Nos vingt ans n'auront pas leur taille. 
Nos uniformes n'ont point d'or.. 
Mais moins d'allure et de panache 
Ne fait pas, même sans moustache, 
Qu'on ne soit des poilus encor. 
Nous ne nous payons pas de mots. 
Nous ne serons pas des héros 
Polir qu'on le sache, ni sublimes 
Pour qu'on le dise. On est Français : 
On a sa vie, on l'offre, et c'est . 
L'humble obole d'un anonyme. 
Penser à soi, se hausser?... Non. 
France, Allemagne : ces deux noms 
Nous ont fait oublier le nôtre.-
Nous avons simplement choisi, 
Comme destin, d'être un fusil 
Au.milieu de trois millions d'autres. 
Et vous, mères, que nous laissons, 
Montrez devant vos grands garçons 
Des yeux secs et des cœurs farouches, 
Il vous reste encore un devoir : 
Honorez-nous d'un « au revoir » 
Qui ne tremble pas sur vos bouches. 
Adieu. Ne tendez pas les bras. 
Nous ne nous retournerons pas. 
C'est en avant qu'on.nous appelle. 
Nous avons hâte de savoir, 
Dans du silence et dans du noir, 
A quoi rêvent les sentinelles. 
Et puisque nos capotes ont 
Le bleu léger des horizons, 
Si jamais du sang les colore, 
Ne pleurez pas: nous sommes sûrs 
Que ce sang clair sur cet azur 
Aura les rougeurs d'une aurore. 

LA VIE EN RUSSIE 
LES RAMEAUX ET LA PAQUE RUSSE 

INFILTRATIONS GERMANOPHILES - UNE ANECDOTE 

(Figaro.) 
Paul GERALDY. 

ON UTILE APPAREIL 
; Dans un vieux magazine, les Débata ont' 
retrouvé la description d'un petit appareil 
dont il n'est peut-être pas. inopportun de 
rappeler l'existence à'l'heure actuelle. Il 
s'agit. de, l'hyposcope, qui, en 'permettant 
au .tireur de viser sans être.vu, le préser-
ve des cour».*. d«,. ''OTn™! v 
uup^; ro tu eur a I affût derrière un abri est 
absolument invisible,'et si .par. exempîé il 
est accrotipi dans la fond d'une tranchée, 
il .peut -tirer • sans'que sa tête dépasse le 
parapet. Il vise -non plus -directement sur 
la-mire,, mais par l'intermédiaire-d'une pe-
tite lunette placée en contre-bas de.son ar-
me.et qui, par un double .jeu, de prismes à 
angle droit, lui renvoie l'image du canon 
de son fusil et éelledu 'but.' qu'il s'agit d'at-
teindre. L'hyposcope est d'ailleurs suscep-
tible de s'adapter également aux pièces 
d'artillerie légère, et notamment aux mi-
trailleuses. 

SUR LE FRONT 

Un prêtre français an Argon ne. Cliché DAILY-MAII1 

Pétrograd, 28 mars. —r Les Russes ado-
rent les fêtes. Aussi leur calendrier en est 
copieusement garni, et comme beaucoup 
de fêtes ont leur vigile et parfois un len-
demain, également chômés, on arrive, pa-
raît-il, à la somme fantastique de cent cin-
quante jours fériés dans l'année. Toutes 
ont un caractère religieux. La guerre n'a 
rien changé, sauf, bien entendu, dans cer-
tains départements, qui ne sauraient 
chômer. 

C'est aujourd'hui les Rameaux, comme 
d'ailleurs chez nous, puisque, par une rare 
coïncidence, les fêtes pascales tombent le 
même jour cette année dans les deux ca-
lendriers. 

En prévision de la fête de ce jour, voilà 
bientôt une semaine que chacun se munit 
de menues branches d une espèce de saule 
à peine.bourgeonné. C'est le seul semblant 
de verdure que connaisse le climat boréal 
de Pétrograd en cette occasion. Elles tien-
nent lieu des branches de laurier, d'olivier 
ou de camélias que les fidèles d'Occident 
présentent à la bénédiction du prêtre pour 
en faire ensuite, au chevet du lit, le porte-
bonheur de l'année. 

Plus que chez nous, sûrement, la loi 
simpliste et les traditions qu'elle a fait naî-
tre au cours des siècles demeurent vivan-
tes en Russie. Les églises — et elles sont 
nombreuses — sont remplies de fidèles, 
non pas flâneurs ou curieux, mais prati-
quants. On est noyé dans les signes de 
croix, dans les fumées des cierges et de 
l'encens. 

La Tolérance russe 
On imagine trop souvent une Russie fa-

rouchement orthodoxe, absolument intolé-
rante au point de vue politique, ou en tant 
que des croyances menaçaient son unité 
politique. Mais, au point de vue de la li-
berté intrinsèque de penser et de prier à 
sa guise, il n'est pas de pays où l'on soit 
plus à l'aise. 

Ce matin, je me suis payé le luxe d'en 
faire la preuve, sans sortir de la grande 
perspective Newsky et de ses environs. 
Voici d'abord la célèbre basilique de Notre-
Dame de Kazan, précédée d'un square en 
rotonde, où se dressent les statues de Kou-
touzoff et de Barclay de Tolly. Elle est ai-
mée entre toutes, a cause de la vierge mi-
raculeuse que l'on y vénère. Les soldats y 
sont extrêmement nombreux, leurs mères 
ou leurs sœurs les y accompagnent pour 
allumer devant les saintes Icônes le cierge, 
emblème du vœu et de la prière. Notre-
Dame des Victoires et Lourdes rappellent 
là-bas, comme ici la vierge de Kasan, l'é 
ternelîe souffrance humaine en quête d'une 
consolation auprès de l'éternelle bonté. Les 
ondes sonores et graves du plain-chanî 
russe achèvent d'envelopper l'être dans un 
fluide mystique qu'aggrave l'odeur fade de 
l'encens et de cette foule d'une propreté 
douteuse. On ne pense plus, on se laisse 
bercer. 

Si nous entrons en face, dans l'église lu-
thérienne de Pierre-et-Paul, aussitôt on s'é 
veille, désagréablement impressionné : ni 
cierges, ni encens; pas d'officiants aux 
s/vnnfueux habits dVç; seuljjn'.oririie nui*-sant emplit Ta ' net ' d acecras varies pour 
accompagner les chants que susurre la 
foule. Une sorte de,prêtre, seul, debout au 
milieu de l'hôtel, ciàme des prières d'une 
voix de stentor. Quelle n'est :pas ma stu-
peur lorsque j'arrive à distinguer que ces 
prières sont dites en allemand. En alle-
mand en Russie et à cette heure; sur ce 
ton saccadé et haché que l'on entendait 
même dans les gares pour annoncer l'arri-
vée et les départs des trains. 

Lorsque j'entendis dans cette prière, 
dont le ton me paraissait outrager la divi-
nité plus que l'implorer, passer le nom des 
membres de la famille impériale, involon-
tairement je scrutai le visage do mes voi-
sins pour savoir si je ne surprendrais pas 
un rire sarcastique, si je ne m'étais pas 
fourvoyé au milieu de conspirateurs. 

L'Énigme lithuanienne 
Sans parti pris aucun, je dois avouer 

qu'un simple coup d'œil suffit pour me 
convaincre que je me trouvais dans un 
groupe ethnique très différent du premier. 
Les traits ' accusent la race germanique. 
Presque tous sont, en effet, des Lithua-
niens des provinces baltiqùes. Sont-ils 
aussi loyalistes que les vrais Slaves? J'ai-
merais à le croire. Je ne parviens pas à me 
le persuader. Tous ici s'arrêtent pourtant à 
aller communier, comme les fidèles de No-
tre-Dame de Kazan, sous les espèces du 
pain et du vin. Sous des formes diverses, 
ils prétendent honorer le même Dieu. Mais 
ne sont-ce pas ces divergences qui; exploi-
tées par des meneure, ont souvent engen-
dré la haine et ont contribué à déchaîner 
à travers l'histoire la plupart des grandes 
guerres, y compris celle qui ensanglante 16 
monde ? Je me sens mal à l'aisé; j'ai hâte 
de sortir pour aller à l'église des Polonais. 

Chemin faisant, mon attention est atti-
rée par une affiche fraîchement apposée à 
tous les-coins de rue. Je m'arrête et je lis : 
« Soldats qui revenez de combattre, sur-
veillez vos paroles; nous sommes environ-
né» d'espions. Dans les trains, évitez de 
répondre aux questions indiscrètes. La 
moindre imprudence de votre part peu* 
nous coûter des désastres. Dès que vous 
soupçonnerez un importun de vouloir vous 
faire parler,'n'hésitez pas à le livrer 
aux mains de la police .» L'élément ger-
manique ou de tendances germanophi-
les a, on peut le dire, envahi, empoisonné 
les sphères dirigeantes et scientifiques de 
la Russie. Dans toutes lés grandes admi-
nistrations, dans les services techniques de 
l'armée, il y a une pléiade de fonctionnai-
res au nom allemand. On répond : ce sont 

LE DÉPART DES MULES LANDAISES 

des Lithuaniens russifiés. Mais on a mille 
preuves aujourd'hui que la russification 
n'avait pas transformé la race. 

Bien que la censure soit très sévère con-
cernant les histoires d'espionnage, il en 
filtre toujours quelque chose dans le pu-
blic. On raconte même la plaisante histoire 
cjue voici, et dont il est malaisé de garantir 
1 authenticité : « Chacun sait qu'à la cour 
un grand nombre de dignitaires portaient 
des noms allemands. La première fois que 
l'empereur se rendit au quartier général, il 
était accompagné par une quantité de ces 
personnages. Le grand-duc Nicolas qui, 
dit-on, avait de bonnes raisons, et qui d'ail-
leurs a son franc parler avec son neveu, 
lui aurait dit : « Non, merci, dispense-moi 
de recevoir encore ceux-ci. » Depuis lors, 
l'empereur aurait fait des hécatombes. 

Tout en ruminant ces choses, me voici 
devant l'église catholique polonaise. Elle 
ne suffit pas à contenir les fidèles; qui dé-
bordent sur les perrons jusque sur le trot-
toir. C'est l'église des petits et des hum-
bles. Un peu plus loin,, dans Rœviensky, 
c'est Notre-Dame de France, où l'ambas-
sadeur, M. Paléologue, se fait un devoir de 
paraître et d'encourager par sa présence la 
communauté française. 

Le Réveillon pascal 
Si nous allions à Moscou, dans le sud-

est de la Russie, chez les juifs de Pologne, 
nous verrions de même que chacun des 
croyants d'un culte différent, fût-il celui de 
Mahomet, y pratique en pleine liberté ses 
croyances, sous l'œil tolérant de la Russie. 
Sans doute, je sais bien que tous les sol-
dats et officiers sont encore obligés, pour 
Pâques, d'aller à confesse et de commu-
nier. C'est là une formalité qui ne leur 
coûte guère, n'engage ©n rien les cons-
ciences et tend d'ailleurs à disparaître. 
Pour clore dignement le carême et se 
préparer à la fête pascale, tous les di 
vertisseme-nts sont supprimés, et fermées 
toutes les administrations à partir du 
jeudi. Par contre, les magasins des 
fleuristes, des fruitiers et des charcu-
tiers étalent des richesses tentatrices. On 
prépare le réveillon de Pâques, qui fête la 
résurrection de la nature et celle du Christ, 
et où les sens doivent avoir leur part com-
me l'esprit. 

Depuis mon arrivée, j'entendais répéter 
un peu partout que cette année le Christ 
ferait un nouveau miracle. Lorsque j'inter-
rogeais, on m'assurait que l'Alleluia de la 
résurrection serait entonné à Sainte-Sophie 
de Constantinople après cinq siècles. Je 
crains bien que le désir ne s'accomplisse 
pas à l'heure fatidique rêvée par les 
croyants, mais il ne saurait tarder. En 
attendant, la charité privée, qui a beaucoup 
à suppléer à l'organisation incomplète des 
pouvoirs publics, fait des merveilles pour 
les combattants et pour les blessés. Avec 
les habits et les douceurs qu'on prépare 
pour les soldats, on glisse en ce moment 
des œufs de Pâques, de vrais œufs conve 
nablement cuits et peints en rose. Les Rus-
ses en sont très friands. 

Si la foi aux choses de l'au delà a dimi-
nué un peu partout, ou même disparu, il est iXMsOiani uc YV/U une iniiufeiisrf ci 

profonde charité a pris sa place. Les âges 
passés auront connu plus de pieuses 
croyances; ils n'auront jamais vu entre 
toutes les" classes un tel rapprochement, une 
telle* solidarité. 

J.-C. BALET. 

Docilement, les Mtas t'embarquent sur ta bateau charge de les transporter. 
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Professeurs de 'Kultur 
Nous extrayons d'une importante étude 

publiée par le Times les renseignements sui-
vants sur l'effort des Allemande en Amé-
rique: 

Harvard est la plus vieille université 
américaine. En 1936, elle célébrera son troi-
sième centenaire. Elle a 500 professeurs, 
25,000 membres, et sa bibliothèque est la 
plus grande du monde. 
. Questionnez les Américains sur celui 
qu'ils estiment être le premier citoyen de 
leur République; neuf fois sur dix, il vous 
nommeront te prési lent de Harvard, le 
docteur Charles W Eliot. C'est le plus fer-
vent et le plus éloquent avocat des alliés 
— et ce fait indique quel est le sentiment 
de toute l'aristocratie intellectuelle de la 
nation, dont Harvard est en quelque sorte 
la citadelle. 

Lorsque l'empereur Guillaume, il y a 
quatorze ou quinze ans de cela, inaugura 
sa politique américaine, il se mit en quête 
d'une base d'opérations intellectuelles, et 
son œil se fixa sur la grande institution 
qui porte le nom de John Harvard, de 
Strauord-sur-Havon. Et il décida d'envoyer 
ses pionniers de la Kultur dans le plus 
vieux des collèges américains. 

Les Allemands à Harvard 
Des voies nouvelles s'ouvraient a la eu-

riosilé des savants. La psychologie deve-
nait un nouveau sujet de recherches scien-
tifiques, grâce aux efforts de William Ja-
mes. Ce dernier, ayant appris qu'un jeune 
professeur nommé Hugo Munsterberg se 
livrait à d'originales expériences psycho-
logiques dans la petite université alleman-
de de Fribourg-en-Brisgau, l'appela à Har-
vard, où i! lui donna le titre de directeur 
du laboratoire de psychologie. 

Ensuite vint un autre Allemand, Te pro-
fesseur Kuno Franck, un germaniste dis-
u'a°pas de rival. Le' kaiser "accueillir avec 
faveur'ce nouvel emblème du* Deulschlum 
à Harvard, et peu de temps après, le multi-
millionnaire germano-américain Adolphus 
Busch, qui possède un château sur ■ les 
bords du Rhin, dota l'université de fonds 
importants en faveur du musée. 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

Dh&que unité britannique possède un fétiche, une a mascotte t. Ce magnifique mouton 
suit docilement un régiment d'infanterie Jusque dans les tranchées. 

Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Professeur et Propagandiste 
Le docteur Munsterberg s'est fait un nom 

par ses conférences sur la psychologie II 
présentait son sujet d'une façon ai at-
trayante que son coure était un des pins 
suivis de Harvard. 

En 1912, dix ans après son arrivée, il 
avait acquis une répatation nationale. Son 
nom avait été répandu par tous les jour-
naux et les magazines. Avec beaucoup 
d'habileté, il comprit que la cause du kaiser 
avait besoin d'être plaidée, et elle eut en 
lui le plus éloquent des protagonistes. 

Le docteur Munsterberg était un infa-
tigable écrivain, et tous les journaux, 
toutes les revues contenaient de sa prose. 
Il allait souvent à Washington, où la 
porte de la Maison Blanche lui était ou-
verte. Il était en réalité ambassadeur offi-
cieux entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

Munsterberg et la Guerre 
Dès le début de'la guerre, le docteur 

Munsterberg publia un livre intitulé 
(( l'Amérique et la Guerre ». Dans ce livre, 
avec un dogmatisme caractéristique, il 
invitait les Américains à soutenir la 
cause allemande. Puis il commença à tra-
vailler pour le kaiser. Il écrivit à tous 
les éditeurs de Boston et de New-York, 
s'élevani vigoureusement contre les jour-
naux qui défendaient les alliés, et ne tra-
hissant pas le moindre découragement 
malgré les constants échecs qu'il es-
suyait. 

Il fit, de régulières visites au comte 
Bernstorff et au aénateur Dernburg. Il y 
a quelques semaines, il écrivit au pré-
sident des Etats-Unis une lettre où il dé-
clarait qu'au point de vue de la stricte 
neutralité, les intérêts 'lemands étaient 
méconnus par le gouvernement. 

Il présentait ses revendications au nom 

tant à préciser ses revendications. Le pro-
fesseur précisa, le président lui accusa ré-
ception de sa lettre et tout fut fini. 

Un Meeting avec M. Roosevelt 
Il y a quelques semaines eut lieu un 

meeting des anciens élèves de l'Université 
de Harvard. Sachant que M. Roosevelt de-
vait y assister, le docteur Munsterberg 
décida d'organiser un lunch en faveur M 
« Colonel ». . 

M. Roosevelt accepta l'invitation. En 
compagnie de professeurs de Harvard, il 
se rendit à la jolie résidence du professeur 
de psychologie. Il y avait naturellement 
tous les germanophiles, et aussi quelque^ 
amis des alliés. 

M. Roosevelt, très habilement, prononça 
ces mots : « Docteur Munsterberg, je suis 
ravi d'être ici... ravi... J'apprécie haute-
ment la courtoisie de votre invitation, car 
mon attitude en ce qui concerne la guerre 
est parfaitement connue de vous. » Le doc-
teur, répondant à des journalistes, fut obli-
gé de déclarer quo le lunch n'avait eu au-
cune signification politique. 

Sympathie pour les Alliés 
Le « Munsterbergisme » n'est pas le sen-

timent de Harvard sur la guerre. Harvard, 
comme le reste des Etats-Unis, est offi-
ciellement neutre, mais son cœur appar-
tient aux alliés. J'estime que quatre-vingt 

j dix-neuf pour cent de ses étudiants sont 
' germanophobes. Ils ne ressentent aucune 

sympathie pour le kaiserisme et la Match-
politik. Deux professeurs seulement sont 
pour les Allemands. 

Ce qui est vrai pour Harvard l'est pro-
bablement pojir, les neuf dixièmes des Uni-
versités américaines. Une enquête privée 
a été faite à ce sujet et elle justifie nos 
assertions. 

Un homme qui siégea à côté du docteur 
Eliot à l'Académie américaine, le docteur 
Andrew White, un ex-ambassadeur en Al-
lemagne, est contre elle. Il n'excuse pas 
la violation de la Belgique. 

Nicholas Murray, président de l'Etat.de 
Columbia, est pour les alliés. John Grief 
Hibbers, qui succéda à Wilson à la prési« 
dence de l'Etat de Princeton, est pour eux, 
comme le président Hadley, de Yale; Da-
vid Starr Jordan, chancelier de l'Université 
de Californie, et Brander Matthews, de Co-
lumbia 

Les universitaires américains ne se gê-
nent pas pour avouer leurs sympathies en 
faveur des alliés. Les professeurs alle-
mands essaient de les convaincre de l'ex-
cellence de leurs doctrines. Leurs procédés 
de persuasion ont pris la forme de lettres 
personnelles. Mais ils pouraient écrire des 
volumes et des volumes sans ôter aux 
Américains la certitude que les alliée lut-
tent pour le bon droit et la liberté civile. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

TROISIEME PARTIE 

en 

; VI 

En Routa 

(Suite) 

Une secousse, le train part. A ce 
Somènt, un'voyageur bondit en trom-
>s dans le compartiment, jette sa va-
iise-daas le filet-, puis sa canne,'son 
chapeau, se laisse tomber sur la ban-
flftette dans l'angle opposé à celui que 
i occupe et lance à haute voix : 

ai frisé la ratage du smoking 

Après cette entrée, bruyante 'du res-
te, mon compagnon de voyage s'était 
accoté dans son angle et avait paru 
s'absorbpr. dans la lecture d'un, jour-
nal. C'était un homme de taille au-
dessus de la moyenne, sec, nerveux,-
évidemment vigoureux. Au demeu-
rant, il me déplaisait à tel point que si 
le voyage avait dû se prolonger, j'au-
rais changé de compartiment. 

Ceci paraît absurbe, n'est-ce . pas ? 
Ëh bien ! ce, souvenir est l'un de ceux 
grâce auxquels je ne plaisante plue 
quand on me parle de pressentiments. 

Ah ! si j'avais à ce moment cassé la 
tête au personnage, si je l'avais en-
voyé par; la portière sur la. voie, j'au-
rais évité bien des/malheurs, et mon 
acte brutal eût été, au point de vue 
de la iustice; absolue, une bonne ac-
tion» 

A dix heures quarante, le train me 
déposait sur le quai du port de Pol-
kestone, à deux pas de l'embarcadè-
re du steamer « Marguerite », à desti-
nation de Boulogne. Je descendis, ga-
gnai la passerelle d'embarquement. 

Mon compagnon de voyage exécuta 
les mêmes mouvements. 

Ah! mais, il m'agaçait, le personna-
ge aux yeux gris. Une fois encore, je 
me déclarai être stupide. Il est inévi-
table que des voyageurs suivant une 
même direction accomplissent des ac-
tes identiques. Je m'étais assez dé-
placé dans ma vie pour être fixé à cet 
égard. 

Pour me distraire, j'examinai les 
passagers qui embarquaient. Des tou-
ristes, des voyageurs de commerce, 
l'inévitable pasteur, accompagné de 
son épouse et de ses sept enfants for-
més en monôme par rang de taille. 

Mais j'abandonnai la famille ecclé-
siastique pour faire don de mon atten-
tion à une dame qui accourait sur le 
quai, escortée par deux commission-
naires chargés d'une multitude, de pe-
tits paquets. La jeune femme s'agi-
tait comme, une Française. Elle déam-
bulait à petits pas pressés, sarrêtant 
pour presser les porteurs qui mar-
chaient plus vite qu'elle,. puis accélé-
rant son allure afin de les joindre se 
mettant "à compter ses • innombrables 
paquets, en personne qui craint de les 
voir, s'égarer : 

— Dix... quatorze, seize. Où est le 
dix-septième ? ...Vous avez . perdu le 
dix-sexitième,.. Non. no'r\ ie me trom-

pe... je l'ai mis en poche... Ail right ! 
oela va bien. 

Sur la passerelle, elle interpella tout 
le monde. 

— Personne pour indiquer ma ca-
bine... Je suis le nombre: 8... pour 
mistress Strawberry... Ah ! là, sur le 
pont... Je remercie... Venez, commis-
sionnaires, venez, le temps est petit; 
vqus déposerez les bagages dans la 
cabine... Je rangerai-ensuite. 

Au passage, je notai que le voile 
bleu laissait passer le nez en avant; il 
ne cachait pas non plus, en ■ arrière, 
un chignon roulé d'un blond doré, 
dû, selon toute probabilité, à une tein-
ture savantes . 

La pauvre petite femme, mistress 
Strawberry, procédait à présent au 
rangement de ses colis. 

Presque aussitôt, le mugissement 
de la sirène ébranla l'atmosphère. Les 
amarres furent larguées. Un panache 
do fumée couronna les cheminées, et 
la « Marguerite » se mit lentement en 
marche sur l'eau calme du bassin. 

« How does ne do it '.' How does he 
do if?...» (Comment a-t-il fait cela'.' 
Comment a-t-il fait cela ?) 

Je ne sais si vous connaissez ce re-
frain exaspérant d'une chanson-scie, 
qui il y a quelque trente ans fit fu-
reur à Londres. Vous jugez si je fus 
surpris de rèr^éhrjre fredonner pres-
que, à mon oreille. . 

-Oh ! C'était mon compagnon de 
voyage, que la vue de mistress Straw-
berry m'avait*fait oublier. Il s'était ac 
coudé au ' bastingage, à deux pas de 

moi, et il répétait inlassablement : 
— How does he do it ? 
Il devenait assommant, cet être-là. 

Voilà maintenant qu'il arborait la scie. 
Je m'éloignai et m'en fus vingt pas 

plus loin. Mais à peine avais-je pris 
place que derechef le maudit refrain 
me sonne aux oreilles. 

— How does he do it ? 
L'homme était là, tout près de moi. 

Cette fois, cela dépassait la limite de 
ma patience. Je me tournai brusque-
ment vers le chanteur. 

— Je m'éloigne, fls-je d'un ton pas 
engageant, et vous serai obligé de ne 
pas me suivre. Je désire être seul avec 
ma pensée. 

Et... il se frotta les mains avec l'ex-
pression de la plus vive satisfaction. 

Je le regardai,, surpris de cet effet 
de ma sévère invitation. Alors, il par-
la : 

— Vous m'avez adressé le premier 
la parole, sir Ned Allam... 

— Vous me connaissez ? m'éoriai-je, 
avec un étonnement croissant. 

— Oui, oui, vous allez être sûr... 
Mais je reprends. Moi, je n'osais point 
vous parler, faute d'avoir été présen-
té... Mais vous avez commencé, n'est-
ce pas '? vous avez brisé la glace. Alors 
je puis continuer . et présenter moi-
même, -Jehosiah Pick, correspondant 
spécial du Standard, votre confrère, 

Malgré moi, mon visage se détendit. 
L'ôtrangeté du bonhomme m'incita au 
spuri'rè. Néanmoins j'insistai, avec 
moins de raideur cependant. 

—= Charmé de la nrésentatioa. Mais 

un confrère comprendra que, son-
geant à maintenir le titre si flatteur 
qu'il vient de rappeler, je tienne à la 
solitude favorable aux utiles réflexions. 

— Oh 1 je conçois très bien. Par 
malheur, je ne puis pas accorder la 
solitude. 

J'eus un haut-le-corps. La tranquil-
le impudence de ce Jehosiah Pick 
me semblait ahurissante. Est-ce qu'il 
émettrait la prétention de m'imposer 
sa compagnie ? Mais lui, le plus paisi-
blement du monde, se chargea d'ex-
tirper mes derniers doutes. 

— Suivez le raisonnement. Je suis 
un reporter, moi, comme on en dé-
couvre treize à la douzaine... Vous 
saisissez la conséquence ? Beaucoup de 
peine, peu de profit. Il est bien évident 
que cela m'ennuie, me paraît détesta-
ble. 

— J'en suis persuadé, mais... 
* — Attendez. J'ai acquis le moyen de 

mettre fin à cet état pénible... 
— Je vous en félicite, mais permet-

tez... 
— Non, ne félicitez pas encore. Il 

faut tout savoir. Si vous félicitez en-
suite, je serai très content. Mais si 
vous ne trouvez pas matière à félicita-
tions, je me reprocherais d'avoir ac-
cepté celles-ci. 

Ah mais ! Ah mais ! il devenait in-
supportable avec ses circonlocutions; 
sa conversation filait comme le maca-
roni, ce plat italien qui met le pauvre 
être, en faisant sa nourriture, dans la 
situation grotesque d'être relié par un 
ûi fromager à'l'assiette'.où s'enroulent 

les tubes de la pâte indigeste. 
— Enfin, expliquez-vous. 
— C'est à cela que je tends, honora*, 

ble sir Ned Allam. J'ai pensé : le « roi 
du reportage » est le roi, parce qu'il 
reconnaît toujours la meilleure piste, 
ce qui lui permet de renseigner son 
journal plus tôt et plus complètement 
que les autres confrères. Evidemment, 
on ne saurait lui deman3er de divul-
guer ses procédés. 

— La réflexion est marquée au coin 
de la sagesse, fls-je ironiquement. 

— Je suis sage, répliqua d'un ton 
grave mon interlocuteur. Aussi ne mer 
suis-je pas arrêté à l'idée de vous in-
terroger. Je me suis confié :« Il faut 
que Ned Allam te renseigne malgré 
lui. » 

— Malgré moi,.. Ceci me semble dif. 
fleile encore. 

Mais sans rien perdre de son fleg-
me déconcertant, Jehosiah Pick con-
tinua : 

— Non, cela a l'air difficile, mais 
l'air seulement. Supposez que noua 
soyons un instant des frères siamois* 
indissolublement liés par un appen-
dice physique. 

— Grand merci, lançai-je dans un 
éclat de rire. 1 

— Cela ne vous convient pas d'êtra 
Siamois, je conçois oela de la part 
d'un bon Anglais... Mettons que je de' 
vienne votre ombre, ceci devient un 
lien peu gênant,. ou même votre ami, 
le lien alors est simplement moral. 

(A 9MVTS,} 
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DERNIERE ÉDITION 

LES OPERAT 
Les Résultats acquis en Mars dans le Caucase 

Les Progrès de nos Alliés dans les Carpathes 
Enormes Pertes des Austro- Allemands 

COMMUNIQUÉ DE rAlirA<tP L'ÉTAT-MAJOR DU CAUCASE 
Pétrograd, të avril - Après la débâcle 

fies Tuïcs à Sarykamisch et a Karaour-

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 12 avril. — A l'ouest du Nié 
men moyen, combats "partiels le 11 avril 

aui se termina par la retraite géné- p
T
ès d'Ossovietz, ainsi que dans la ré-

raie des éléments défaits de l'armée otto- gj0n de Yadwabno et entre Pissa et Omu-
wiane et tant que nos troupes effectué- i

e
w, duel d'artillerie. Une tentative d'atta-

tent 'leur redistribution sur le front de que prononcée par les Allemands contre 
Tarmée du Caucase, une partie de cette ie village de Szafranki a échoué, 
armée eut pour tâche de repousser les Dans les Carpathes, dans la direction 
ffurcs au delà de nos frontières. de Rostoki, nous avons repoussé le 10 

Les Turcs auxquels s'étaient joints des avril, par des {eux à courtes distances, de 
handes fournies par la population musul- grandes forces ennemies qui faisaient des 
mane rebelle du pays, occupaient alors attaques répétées. Nous avons progressé ï/i nlus arande partie de la région de. Ba- quelque peu en développant une violente 
îoumi ainsi que des localités montagneuses action dans la région du col d'Uszok que 
extrêmement impraticables él limitrophes l'ennemi continue d'occuper. Nous nous y 
d'une varlie de la région de Kars, au sommes emparés de 3 canons et nous 
Zjr

rd
 /

e
 ia chaussée d'Olty à Kossor. avons fait 700 prisonniers. 

Pour venir à bout de cette tâche de Dans la direction de Stryi, nous avons 
rhasser les Turcs de la région de Tcho- repoussé des attaques sur le front Roso-
rokh nos troupes opérèrent en deux grou- chacz, Orawozik, Koziuwka, Rozanlta, et 
mes dont l'un prit l'offensive de Baioum, nous avons infligé des pertes énormes à 
le îona du littoral et par le col de Tcho- l'ennemi. Celui-xi occupe la cote 992 depuis 
rokh- l'autre, d'Ardagan, par le col de le 9 avril. Koziuwka et les positions atte-
Kala'noustchàin. nantes restent entre nos mains. 

A la fin de janvier, le groupe de Ba- On ne signale pas de changement es-
toum occupait par ses avant-gardes une sentiels dans les autres secteurs 
liane passant entre Liman et la rive gau-
tohe de la rivière Itchkhapsch. Le groupe 
d'Ardagan se concentrait près du col de 
iïalanoustcham et s'emparait successive-
ment des hauteurs bordant les cols de ta 
Vhaine de montagnes. Nos éléments d oj-
jensive progressaient au sud, appuyés 
dans leur marche en avant le long du 
littoral par plusieurs navires de nuerre 
de la flotte de la mer Noire. 

Le 26 février, nos troupes atteignirent 
3a rivière Khopatchaï, et le surlendemain 
38 elles occupèrent Khopa, point tmpor-
tant sur le littoral de la mer Noire. 

Le i* mars, la colonne opérant le long 
du littoral, après un combat de deux 
tours, culbuta les Turcs et, poursuivant 
Tennemi, occupa la ville d'Arkhave. En 
piême temps, l'aile gauche du groupe du 
littoral s'avançait à travers la chaîne du 
toaghestydag, refoulait les Turcs qui l oc-
vupaient et prenait possession, le 15 mars, 

source de la rivière Arkhave, se 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

X>ix 13 AJWH (1S aa..) 
DE LA MER A L'AISNE, rien à signaler, si ce n'est quelques actions d'ar-

tillerie. 
A L'EST DE BERRY-AU-BAC, nous nous sommes emparés d'une tranchée 

allemande. 
EN ARGON NE, lutte de mines et combats à coups de bombes et de grena-

des d'une tranchée à l'autre. 
ENTRE MEUSE ET MOSELLE, journée relativement calme. Nos trou-

pes sont parvenues, en plusieurs points, au contaet du réseau de fils de fer de la 
défense ennemie. 

DÉPÊCHES DE L,A IMUrT 

J3"ix 13 Avril (2S 13.) 
Journée calme sur l'ensemble du front. 
Nous avons maintenu et consolidé nos positions sur les divers points où nous 

avons progressé depuis huit jours. 
NOS AVIONS ont bombardé avec succès les hangars militaires de VI-

GNEULLES ("Woëvre) et dispersé, non loin de là, un bataillon en marche. 

M.Poincaré 
ans le Nord 

LA POLITIQUE ITALIENNE 
L*Autriche se refusant à toute concession 

l'Italie se préparerait à la Guerre qui semblerait inévitable 

UN PEU DE STRATÉGIE 
Pétrograd, 33 avril. — H semble que les 

Busses et les Autrichiens cherchent mutuel-
lement à se tourner sur leurs flancs oppo-
sés. Tandis que les Russes menacent la Hon-
grie, les Autrichiens s'avancent au nord-est 
aes montagnes, à travers la Galicie orien-
tale, afin de menacer les lignes de communi-
cation des Russes. Cette manœuvre autri-
chienne contre l'aile gauche des P.usses s'est 
nettement dt Mnée jusqu'à Stryi. La pré-
sence de l'armée autrichienne sur ce point 
indique presque certainement que les trou-
pes russes ont été chassées de Stanislau. 

La tactique autrichienne est donc d'en-
vahir toute la Galicie orientale et de me-
nacer Lemberg. La tactique russe est d'en-
vahir la Hongrie en descendant les versants 
des Carpathes au-dessous des cois de Dukla 
et de Lupkow. Le succès d'un de ces mou-
vements entraînerait l'abandon de l'autre. 

LES OPÉRATIONS AUTOUR 
DE SUWALKI 

Pétrograu., 13 avril. — Nous avons capturé 
dans la région de Suwalki quatre mitrailleu-

dé la . 
tendant ainsi maîtresse dune deuxième 
jeoie importante menant de la mer au cot

 ses e
t plusieurs dizaines de prisonniers. ^I!r^^T^S%^^ LES ARMÈES AUSTR0' 

Wleî X rives en amont de ia riviè- ALLEMANDES DES CARPATHES 
te à mesure que le groupe du littoral pétrograd, 12 avrU. — Cinq armées autri-
^'enfonçait au sud, s'empara des sorties chiennes indépendantes opèrent contre les 
des cols latéraux, et, le 6 mars, occupa Russes qui s'infiltrent dans la plaine bon-
par «on aile droite l'usine de Dzansoul et 
les mines de cuivre. Il délogea les Turcs 
du col de Morgoul. Après quoi il pour-
xuivit son offensive vers Artvtne. 

Dans le môme temps, l'autre groupe 
js'avançail d'Ardagan par le col de Yala-

groise d une manière irrésistible. 
Une de ces armées opère, sous le com-

mandement du général Woirsch, dans la 
région de La Nida, vers les Carpathes. Les 
quatre autres évoluent dans les Carpathes 
mêmes. Elles sont respectivement comman-
dées par le prince Eugène-Frédéric, et par 

noutstcham ayant pour objectif l'occupa- les généraux Borsevitch, Bemermoii et 
ition d'Ardanoutch et d'Artvinevar par un I 
mouvement à l'est. Une de nos colonnes 
marchait également d'Ardagan, par le col 
de Sakharine, sur Schevket et Sattlemra-
ttatt, et concourait à la tâche de la pré-
cédente en débarrassant Schavschetie des 
tandes ennemies qui l'infestaient. 

En février, nos- troupes réoccupèrent 
lArdanou&ch. Après quoi, le rapproche-
ment lent mais sûr de nos détachements 
ise poursuivit. Le 27 mars, ils étaient ar-
rivés si près l'un de l'autre qu'ils obligé-

Sent les Turcs à replier leur gauche du 
'chorokh, puis à évacuer Artvine, non 

isans y avoir préalablement détruit le 
pont qui traverse le Tchorokh. 

Le 29 mars, les troupes russes sur le 
Vront du Tchorokh, jointes à la colonne 
fawi a mené l'offensive depuis Ardanoutch, 
pnt passé le Tchorokh, occupé Artvine, et, 
poursuivant l'offensive dans la direction 
du sud, ont définitivement repoussé les 
tTurcs au delà de notre frontière, surmon-
tant ainsi des difficultés incroyables, mar-
Vliant dans la neige, endurant les rudes 
privations occasionnées par le mauvais 
temps. Nos troupes vers la fin mars ac-
complirent heureusement leur tâche, et 

cernent évacuées par les troupes enne-
'mies. Les anciens insurgés d'Adjarie et 
]de Chavchelie déposent les armes et font 
leur soumission, se rendant à la merci des 
^vainqueurs. 
' Dans la même période, à partir du 5 
friars, nos trouves commencèrent à refou-
ler les bandits et les troupes turques ré-
gulières qui appuyaient les forces de la 
tégion montagneuse entre Olly et Arda-
twutch. 

Nos colonnes étaient forcées de déve-
lopper une offensive sur un large front 
dans des conditions d'une difficulté ex-
ïrêrne, ascensionnanl de hautes chaînes 
de montagnes et passant à travers des 
cols obstrués par la neige. 

Vers le 8 murs, lorsque dans toutes ces 
directions les Turcs et les bandes furent cette tendance n'est pas VépaWue seuTem^ent 
len partie exterminés et en partie rejeiès dans l'opposition hongroise, mais gagne les 
is?ir les confins du territoire turc, les trou- sphères officielles de la double monarchie, 
pes russes avaient accompli leur tâche 
dans la direction de Saryltamisch. 

Depuis le milieu de janvier jusqu'au mi-
lieu de mars, seules des collisions insigni-
fiantes ont eu lieu. Les troupes turques 
montrèrent une activité particulière au 
début de mars, dans la tégion du passage 
de Craderbent, joignant les vallées d'A 
lachkert et de Passine. 

La possession du passage permettait 
aux Turcs de lancer des forces d'une val-
lée dans l'autre. A une tentative des Turcs 
d'exécuter une traversée partielle de la 
vallée de Passine dans celle d'Alachkert, 
une partie de nos troupes fut dirigée vers 
le passage de Kraderbent et sur les posi-
tions turques de la vallée de Passine, 
qui ouvraient le passage du côté ouest. Un 
de nos vieux régiments caucasiens attaqua 
les positions turques au son de l'Hymne 
russe. Les Turcs s'enfuirent dans la di-
rection de l'ouest. 

Nous prîmes le 23 mars le passage de 
Kraderbent et le col d'Yechakeilas, au sud 
du passage. Peu avant, une colonne, pro-
nonçant une offensive du côté d'Alakecht, 
enveloppa par un mouvement tournant et 
captura trois compagnies turques dans la 
région de Zeidkiommelah-Suleiman, en 

sPerse, à la suite de la débâcle de Tauris. 
Les troupes turques se retirèrent au sud, 
'derrière le lac Ourmia, et manifestèrent 
des velléités d'offensive dans la région de 
Choi. Pourtant, pressées, nos troupes se 
replièrent av. sud de Dilman-Kotour après 
plusieurs combats. 

Pfanzer, 
Les troupes allemandes qui combattent 

dans les Carpathes sont sous les ordres du 
général Linzinger. Elles dépassent sept 
corps. 

La direction générale des opérations dans 
les Carpathes appartient à l'état-major al-
lemand, qui s'est emparé de toute 1 autorité. 
On croit que l'empereur Guillaume dirige 
personnellement ces opérations et se tient 
à l'arrière, unifiant les actions des armées 
austro-allemandes. 

UN DÉPUTÉ AUTRICHIEN 
PRIS PAR LES RUSSES 

Bucarest, 13 avril — Le député Zooltan 
von Desy, ex-secrétaire d'Etat, a été fait pri-
sonnier par les Russes dans les Carpathes. 
M. Desy, qui a 52 ans, s'était engagé au dé-
but de la guerre. Il dirigeait une reconnais-
sance lorsqu'il fut pris par une patrouille 
russe. Il n'est pas blessé. 

GÉNÉRAL PRUSSIEN TUÉ 
Amsterdam, 13 avril. — Le général von 

Ditfurth, membre de la Diète de Prusse, a 
été tué à la bataille de Lomza. 

LE BOMBARDEMENT D'OSSOVIETZ 
Pétrograd, 13 avril. — Le 11, Ossovietz a été 

bombardée de .bj^iifWuS^i's tre" s pouces: 
L'artillerie de la forteresse a répondu, infli-
geant de graves pertes à une batterie de 
siège. Les Allemands ont essayé de diriger 
quatre radeaaX-brûlots sur le canal Bouda 
pour faire sauter le pont situé dans la for-
teresse. Les uns ont été détruits par le feu 
de la forteresse, les autres n'ont pas atteint 
leur but. 

AVION ALLEMAND CAPTURÉ 
Pétrograd, 13 avril. — Près de Dembe, sur 

la Narev inférieure, nous avons pris un 
avion allemand et les deux aviateurs. 

L'AUTRICHE ET LA PAIX SÉPARÉE 
Pétrograd, 13 avril. — La « Gazette de la 

Bourse » écrit : 
«En dépit du scepticisme de certains mi 

lieux, une tentative de paix séparée de l'Au-
triche a eu positivement lieu. Actuellement, 

Toutefois, selon les milieux diplomatiques 
russes, ces efforts ne pourront pas aboutir 
si 1 Autriche-Hongrie ne consent pas à ca-
pituler sans conditions. Tout retard équi-
vaut pour elle à une perte.» 

CONTRE LA SILÉSIE 
Gracovie, 13 avril. — Après la cliule de 

Przernysl, l'état-major' russe a envoyé con-
tre la Silésie . 1. Le gros des forces de la 
Galicie occidentale; 2. Les troupes qui ont 
pris part au siège de Przemvsl; 3. L'armée 
de l'arnow; 4 De nombreux régiments qui 
nont pas encore combattu. 

L'Autriche reîuse 
foute Concession 

Turin. 13 avril — La « Gazetta del Po-
polo », un des principaux journaux de la 
haute Italie, confirme que l'Autriche refuse 
obstinément toute concession à l'Italie. D'a-
î>Tès la « Gazette del Popolo », si M. Giolitti 
s est prêté aux conversations du prince de 
Bùlow, c'est qu'il tenait à se disculper des 
reproches qu'on lui a adressés pour le man-
que préparation militaire au commence-
ment de la guerre. En effet, si l'Italie pou-
vait obtenir des compensations sans sortir 
de la neutralité, toute préparation militaire 
serait superflue. La « Gazetta del Popolo » 
conedut ses informations en déclarant qu'il 
y a actuellement 99 chances s>ur 100 pour 
une intervention de l'Italie. 

Les Bernlers Efforts 
de M. de Biilow 

Rome, 13 avril. — Le prince de Bùlow et 
ses amis, dans la politique et les journaux 
italiens essaient par tous les moyens de re-
tarder l'heure où l'Italie entrera en scène, 
au risque de l'isoler et de rendre son inter-
vention pLus difficile ou moins efficace. De-
puis près de dix semaines, le gouvernement 
se laisse amuser par les négociations ou les 
prétendus pourparlers du prince de Bùlow 
avec Vienne, et actuellement par les préten-
dues -conversations des deux empereurs, 
alors qu'il est évident qu'ils ne peuvent plus 
rétablir la Triplioe, qui a fait son temps. 

Important Conseil 
des Ministres 

Rome, 13 avril. — Un important conseil 
des ministres a eu lieu, qui a été précédé 
d'une conférence qui a duré une heure et 
demie entre le roi et M. Sonnino, ministre 
des affaires étrangères. 

i La Guerre inévitable î 
Turin, 13 avril. — M. Giolitti, lex-presi-

dent du conseil, qui fut toujours hostile à 
l'intervention de l'Italie, en arrivant à ia 
gare rencontra des amis auxquels il dit en 
manière de salut : « La guerre est inévita-
ble. » 

Milan, 13 avril. — Le « Corrière délia Sera » 
publie un article basé sur de bonnes infor-
mations, et où i: est dit : « L'heure de la dé-
cision suprême de l'Italie approche, mais il 
n'y a d'autre alternative que la guerre. » 

L'Italie mobilise 
par Petits Paquets 

Genève, 13 avril. — De nombreux Italiens 
quittent la Suisse, appelés sous les drapeaux 
par ordre de marche. Les appels atteignent 
les classes 1890 à 1912, celles de 1913 à 1915 
étant déj.à sous les drapeaux. En réalité, il 
semble que l'Italie opère, par petits paquets, 
une véritable mobilisation générale. 

La Çherfé de la Vie augmente 
en Autriche-Hongrie 

Rome, 13 avril. — Le prix du pain aug-
mentera de nouveau en Autriche à partir 
du 18 avril. Le kilo sera vendu 70 centimes. 

La situation économique en Hongrie est 
très inquiétante. Le prix des légumes a 
augmenté en moyenne de 120 %, la viande 
de bœuf de 140 %, celle de porc de 180 %, 
celle de veau de 200 %. Par contre, le pain 
a renchéri seulement de 10 %. 

Le Désaccord entre 
la Hongrie et l'Autriche 

Rome, 13 avril. — Les divergences entre 
Vienne et Budapest deviennent, malgré les 
démentis officiels, plus aiguës chaque jour. 

La Guem 
UN VAPEUR FRANÇAIS TORPILLE 

Ignoble Attitude d'un Commandant 
de Sous-Marin 

Londres, 13 avril. — Le « l'rederik-irank » a 
été torpillé par un sous-marin allemand au 
large de la côte du Devonshire, alors qu'il se 
rendait de Londres à La Pallice avec une 
cargaison de grande valeur. Le commandant 
de I'« U-24 » se rendit à bord du vapeur, de-
manda l'argent et examina les papiers du 
vaisseau, puis les jeta à la mer. Il fit ensuite 
descendre le pavillon français, le déchira en 
Jambeaux et le jeta à la mer. Les pirates alle-
mands pillèrent le navire entier, s'emparant 
des approvisionnements de tous genres, pui6 
partirent après avoir posé trois bombes à 
toord du « Frederick-Frank ». Deux de ces 
combes explosèrent. Mais malgré cela le na-
vire fut remorqué à Plymouth 

RESCAPES ! 

morqueur pour se renWau àconIulatU an" 
glais Les équipages de trois navkesT mar" 
chauds anglais mouillés en rade les Lt^" 
vement acclamés. les om V1-

Deux Navires américains 
saisis par les Anglais 

Londres, 13 avril. — Les navires améri-
cains « Joseph-Fordney » et « Navajo », qui se 
rendaient tous deux à Brème, ont été arrêtés 
par des croiseurs anglais et amenés à Kirk-
■wall, chef-lieu des îles Orcades, au nord de 
l'Ecosse. Le cas de ces deux navires sera 
soumis a une cour de prises. 

Un Naufrage dans la /Hanche 
Cherbourg, 13 avril. — Le vapeur anglais 

.Guernesey», qui, avec le « Southampton » 
tt le « Cherbourg », faisait le service régulier 
mtre Cherbourg et Southampton, a touché 
les récifs le soir, à onze heures, près des 
•ochers de La Foraine, au largo de La Ha-
fue, et a sombré. Il y a eu sent victimes, 
ïont le canitaine Barrow. 

La Guerre aérienne 
Les Avions survolent 

Paris la Nuit 
Paris, 33 avril. — Les aéroplanes apparte-

nant aux escadrilles du camp retranché de 
Paris exécutent tous ces jours-ci des vols 
au-dessus de la capitale pendant la nuit. 

Un Capitaine se défend 
contre un Avion 

Amsterdam, 13 avril. — Le vapeur « Séru-
la » a peu souffert. On a trouvé sur le pont 
quelques débris de bombes. Le capitaine du 
« Sérula », qui est un adroit tireur, voyant 
s'approcher un petit aéroplane, et celui-ci 
lancer contre son navire plusieurs bombes, 
courut à sa cabine et prit son fusil, puis 
commença à tirer contre son agresseur. 

A ce moment, arriva un autre hydravion, 
qui lui aussi jeta plusieurs bombes. Comme 
ces projectiles tombaient seulement à côté 
de son navire, le capitaine continua à viser 
le petit avion, qui revenait à la charge, et 
il lui endommagea gravement une aile. Cet 
accueil détermina les aviateurs à s'enfuir 
du côté de Zeebrugge; mais le capitaine es-
time que le premier de ses agresseurs a dû 
tomber à la mer. 

Le Siège de l'Etai-Major 
général italien 

Rome, 13 avril. — La ville où sera logé l'é-
tat-major général en cas de guerre avec 
l'Autriche est déjà désignée, et les loge-
ments sont prêts. 

L'Autriche prévoit 
l'Attaque italienne 

Milan, 13 avril. — L'administration pré-
fectorale de Trieste a fait imprimer plu-
sieurs milliers de proclamations ea italien, 
en allemand et en langue slave, qui doi-
vent être affichées en cas de besoin dans 
Des différentes communes de la région con-
nue sous le nom de Vénétie-Julienne, entre 
la frontière italienne et Trieste. Ces procla-
mations annoncent à la population que l'en-
nemi est sur le point d'occuper cette partie 
du territoire autrichien, et qu'en conséquen-
ce, les autorités administratives l'abandon-
nent. La population est exhortée à rester 
calme et a na faire aucune manifestation 
dans aucun sens, et à attendre avec calma 
la fin de l'occupation ennemie, occupation 
qui sera de brève durée. Sur ce dernier 
point, la proclamation autrichienne s'a-
vance beaucoup. 

La Concentration aufrteMenne 
contre l'Italie 

Rome, 13 avril. — Les nouvelles forma-
tions des corps d'armée autrichiens de Lai-
bach, Grat et Goritz, évaluées à 250,000 hom-
mes avec leur artillerie, se trouvent déjà le 
long des camps retranchés de la frontière 
orientale. Dos chasseurs tyroliens de la Bos-
nie et de la Carinthie se trouvent dans le 
Trentin, où 150,000 hommes seraient concen 
très. C'est dans le Trentin que, si la guerre 
éclate, les quatre corps d'armée bavarois 
qui ont leurs cantonnements actuels dans le 
haut Tyrol viendraient opérer. 

Un® Démarche allemande 
en Suisse 

Bologne, 13 avril. — Le « Resto del Car-
lino » assure que l'Allemagne prépare hâti-
vement l'exécution de son plan stratégique 
contre l'Italie pour le jour où l'échec déjà 
virtuellement acquis des négociations ac-
tuelles sera officiel et l'entrée- en scène de 
l'Italie définitive. Le journal ajoute des pré-
cisions assez graves : l'Allemagne a, dit-U, 
intensifié son activité politique en Suisse. Un 
très haut personnage militaire de l'empire 
s'est rendu la semaine dernière à Berne, où 
il a eu avec le chef d'état-major de l'armée 
suisse de longues entrevues. On ignore le 
résultat du voyage, mais on sait d'une fa-
çon certaine que le but et le sujet de ces 
négociations se rapportent à la guerre éven-
tuelle avec l'Italie. L'ancien projet alle-
mand de faire passer à travers la Suisse 
des troupes et des munitions sourit plus que 
jamais aux hauts personnages de l'armée 
et de la politique à Berlin. 

Au Quartier général belge 
Paris 13 avril. — Le Président de la Répu-

blique èst rentré ce matin à Paris "venant 
d'une nouvelle visite aux armées. Il est parti 
samedi soir, accompagné du ministre de la 
guerre et s'est rendu d'abord, dimanche ma-
tin au milieu des troupes qui opèrent dans 
le Nord. De là, il a gagné la Belgique en 
^arrêtant dans un grand nombre de canton-
nements. Il s'est en-suite dirigé, par Pop.erm-
ehe et Vlamentynhghe, sur Ypres, où il est 
festé quelle temps; puis, par Wœsten Fur-
nes Coxige, Oœst et Dunkerque, il est allé 
fuïquVà la mer du Nord, pour féliciter les sol-
dats oui occupent le front de Nieuport, no-
Snment les zouaves et les fusiliers-umnns. 

Partout les tre jpes sont dans un excel-
lent état physique et dans un état moral plus 
Sait encore. Elles ont manifesté une gran-
Seiôie de voir au milieu d'elles le Président 
et le ministre, qui ont vivement complimen-
té les généraux, les officiers et les soldats 

Lorsque le Président avait envoyé, la se-
maine dernière, des souhaits au roi des Bel-
Ses à l'occasion de son anniversaire, U lui 
avait, en même temps, annoncé sa proçbaa-
nHisitê, et le roi Albert,avait au»£tt>tré-
ixmdu par télégramme qu'il serait très heu-
reux de recevoir de nouveau le Président 
en Belgique. Le Président est allé en com-
pagnie de M. Millerand, saluer le roi au 
grand- quartier général belge, et a eu avec 
fui un long et cordial entretien. Il a égale-
ment rendu visite à la reine. 

Il est revenu en France à la fin de la jour-
née de lundi, et il a traversé la ville de Dun-
kerque dont il a passé en revue la garnison, 
et dont la population lui a fait un émouvant 
et patriotique accueil. 

Le Président et le ministre sont rentrés de 
Dunkerque à Paris par le chemin de fer. 

La Guerre 
Pirates 

Rapport du Maréchal French 
Londres, 13 avril (officiel). — La si-

tuation est demeurée sans change-
ment pendant la semaine dernière. De 
bonne heure, le 7 avril, les Allemands 
ont fait sauter deux mines sur notre 
droite sans endommager nos tran-
chées. 

Le 9 avril au matin, nous avons 
réussi à faire éclater une mine aux 
environs d'Armentières; elle a détruit 
le mur d'une maison qui était percé 
de meurtrières derrière lequel l'enne-
mi s'abritait. Nous avons retrouvé de 
l'autre côté 29 cadavres allemands. 

L'ennemi a riposté en bombardant 
nos positions sans leur causer aucun 
dommage. 

Le 9 avril, dans la soirée, une ex-
plosion analogue à celle du 7 courant 
a eu lieu sur notre gauche également 
sans résultat. 

La guerre 
jues il roupes irançaises 

fêtées a Alexandrie 
Le Caire, 13 avril. — Les soldats français 

remportent à Alexandrie un vrai triomphe 
pour le prestige de la France en Egypte. Us 
sont campés très loin de la ville, à une heu-
re environ de train, à Siout. Inlassablement, 
la population se porte en foule à leur camp, 
avec de nombreux cadeaux, émue et enthou-
siasmée de l'accueil charmant qu'elle y trou-
ve et de la confiance dans la victoire qu'elle 
en rapporte. L'arrivée constante de nouveaux 
contingents français donne à la ville un air 
de fête et d'allégresse. Fenêtres et balcons 
sont pavoisés. Fantassins, fusûiers marins, 
cavaliers de toutes armes, sapeurs du génie, 
sénégalais, artilleurs, marins, tirailleurs al-
gériens, zouaves et turoos déambulent par 
les rues accompagnés par des civils de tou-
tes nationalités, acclamés, fêtés. On leur of-
fre à profusion des oranges, des cigarettes, 
des fleurs, des journaux, à boire, tout ce 
qu'ils veulent. 

Les canons de 75 et les artilleurs qui les 
accompagnaient étaient recouverts de fleurs. 
On aurait dit le premier jour de la mobilisa-
tion en France ou le départ des batteries 
pour le front. Les vérandas des bureaux in-
ternationaux ou nationaux : italiens, hellè-
nes, etc., pleins des membres les plus in-
fluents représentant l'élite de la population 
alexandrine, acclamaient continuellement 
les troupes, applaudissaient, saluaient des 
plus chaleureuses démonstrations de sympa-
thie aux cris de: « Vive ia France! » les sol-
dats de la Grande Revanche. Ces prévenances 
constantes vJennent non-seulement des Fran-
çais, mais de tous les habitants, à quelque 
nationalité qu'ils appartiennent. Soldats an-
glais, australiens et français fraternisent. 

C'est sous une voûte de drapeaux multico-
lores que pioupious et matiiurins se promè-
nent en groupes nombreux, presque silen-
cieux, sous la conduite de leurs jeunes éclai-
reurs, boy-scouts français, hellènes et an-
glais. Les soldats français ont fait en quel-
ques heures la conquête pacifique d'Alexan-
drie. 

Les Chefs et les États-Majors 
turcs pris de peur 

Bucarest, 13 avril. — Le maréchal Liman 
von Sanders, Enver-Pacha et leurs états-ma-
jors craignent d'être assassinés à Constanti-
nople. Ils se sont réfugiés à bord d'un trans-
port allemand mouillé au large de Galata. 
Ils communiquent par radiotélégraphie avec 
une station installée sur les hauteurs de Pé-
ra et avec les Dardanelles, et par téléphone 
avec la Sublime-Porte et Stamboul. 

Dans les Flandres 
Violents Combats 

Ainoi/ciucun, to aviu. — UB aerwuu; cvnt-
bats sont engagés près dé Driegachten. 
De nombreux blessés sont arrivés déjà à 
Roulers et à Dixmude. 

« Toujours plus de Munitions! » 
déclare le Maréchal french 
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Campement turc bombardé 
par un Cuirassé français 

Paris, 13 avril. — Le ministre de la ma-
rine nous communique l'information sui-
vante : 

Le 12 avril, avec le concours d'hydra-
vions français, le cuirassé français « Saint-
Louis » a bombardé, dans le voisinage de 
Gaza, un campement turc important. 

Note. — Gaza se trouve en Palestine, dans 
le sandjak de Jérusalem, au sud-est de 
Jaffa, sur le littoral, à une demi-heure de 
la mer. ♦ 
L'Allemagne suspend ses 

Versements à la Bulgarie 
Sofia, 13 avril. — Au 1er avril, l'Allemagne 

n'avait pas effectué le paiement de la por-
tion de f emprunt qu'elle devait verser à cet-
te date. 

Il est vraisemblable qu'elle se méfie en ce 
moment de l'attitude de la Bulgarie et qu'el-
le redoute une entrée en ligne de cet Etat aux 
côtés de la Triple Entente. 

Un Combat dans la Somme 
Fauchés par notre Artillerie 

Londres, 13 avril. — Une bataille s'est 
livrée, samedi et dimanche, à Albert 
(Somme), et de laquelle le Communiqué 
officiel d'avant-hier ne fait que cette sim-
ple mention : L'Assaut allemand fut re-
poussé aveo de grosses pertes. 

Pendant toute la nuit du samedi, la 
combat se poursuivit très violent, la ca>-
nonnade était intense, la puissante ar-
tillerie française empêcha les renforts al-
lemands d'être lancés en avant, en mas-
ses profondes. 

Les formations des Allemands, en 
rangs serrés, furent bientôt mises dans 
le plus grand désordre, et, dans une épou-
vantable mêlée, les fusils et les mitrail-
leuses firent un carnage indescriptible, je-
tant la dévastation dans les rangs des 
ennemis. Ceux-ci tombaient comme des 
mouches. 

Ce massacre dura pendant des heures, 
et le terrain en avant des tranchées fran-
çaises est maintenant recouvert de cada-
vres prussiens ompilés. La canonnade 
a continué toute la journée de dimanche. 

Renforts allemands enWoëvre 
Amsterdam, 13 avril. — Des détache-

ments importants d'infanterie allemande 
sont transférés de l'Argonne dans la ré-
gion de la Woevre. 

Achat de Monnaie 
de Cuivre en Suisse 

Zurich, 12 avril. — Les agents allemands 
achètent actuellement dans le canton du 
Tessin les pièces de cuivre françaises et 
italiennes, qui y circulent en grande quan-
tité. Ils les paient 12 fr. les cent pièces de 
10 centimes. 

La Dernière Note allemande 
Le Mécontentement américain 
Washington, 13 avril. — La publication du 

texte de la communication allemande a en-
core accentué l'irritation du publie, qui la 
considère comme une insulte gratuite telle 
que Berlin n'en avait jamais faite. Le comte 
Bernstorff, en déclarant que cette commu-
nication n'est pas une note, mais un mémo-
randum, a encore empiré les choses, s'il est 
possible. 

Le Comte Bernstorff 
sera-t-il rappelé? 

Washington, 13 avril. — Dans les mi-
lieux officiels, on croit à la possibilité du 
rappel du comte Bernstorff, ambassadeur 
d Allemagne aux Etats-Unis. 

Toutes les Attaques allemandes 
sur rHartmaonswiileikopi 

sont repoussees 
Genève, 13 avril. — Malgré les in-

tempéries, les combats commuent sur 
rriui'tiiiuunswillerkopf. Quatre jours après 
avoir perdu le sommet, les Allemands ont 
reçu des renforts et ont essayé de repren-
dre le terrain perdu. Le canon purticipa 
aux combats et le,s obus éclatèrent sans 
treve uu-uessus des lui-tMs dénudées du 
« Vieil Armand », fracassant les arbres, 
fauchant les taillis, creusant de gros trous, 
où l'on met les hommes tombés au champ 
d'honneur, quand l'adversaire ne laisse 
pas le temps de les enterrer. 

Malgré les efforts considérables, mal-
gré la garde prussienne, sans cesse re 
formée et alimentée à l'aide de jeunes élé 
ments vigoureux et endurants, les Aile 
mands n'ont pas réussi à regagner le ter-
rain perdu les 26 et 27 mars. 

Les baiteiic-B .tun^i^:. „a Molkenrain 
labourent sans cesse le flanc oriental de 
rHartmannswillerkopf et le petit plateau, 
au pied du coteau, les chasseurs et fan-
tassins font le reste. 

Les adversaires, dignes ùe se mesurer, 
font, pour conserver ou reprendre cet im-
portant point stratégique, les efforts les 
plus magnifiques; Ls abris allemands, 
fortement agencés et retranchés, peuvent 
longtemps résister. 

Tout près du sommet, à trente mè 
très des tranchées françaises, un piton 
était encore aux mains des Allemands, et, 
chaque jour, un lieutenant-colonel alle-
mand venait visiter et narguer les adver 
saires. Une attaque vigoureuse française 
emporta cette position; de nombreux pri-
sonniers et du matériel de guerre furent 
pris. 

Les progrès français continuent dans 
cette région, avec une lenteur prudente 
et sûre qu'on a -éjà admirée lors de l'as-
saut donné à la crête. Bien que les Aile 
mands bombardent Ncnolz, au nord de 
Cernay, et Wattweiler, les positions fran-
çaises n'en sont pas moins dans une ex-
cellente situation. 

Au cours des derniers combats, com-
mencés dans la journée du 7 avril, les 
Allemands ont perdu énormément de mon-
de. L'artillerie française, dont quelques 
pièces tirent le nouvel obus, cause des 
vides très importants dans les effectifs 
allemands, obligés de se ruer à l'attaque 
presque à découvert. Malgré cela, les im-
périaux ne semblent pas ifcmloir aban-
donner l'espoir de reprendre rHartmanns-
willerkopf, dont la perte leur est particu-
lièrement sensible. 

L'Impudence allemande 
Amsterdam, 13 avril. — La « Gazette de 

l'Allemagne du Nord » publie la note sui-
vante qui est adressée à l'ambassade des 
Etats-Unis par le ministère des affaires 
étrangères : 

« Le gouvernement allemand a appris 
avec étormement et indignation que le gou-
vernement anglais ne considère pas comme 
des ennemis honorables les officiers et les 
équipages des sous-marins allemands et 
qu'il les traite comme des prisonniers de 
droit commun. Ces officiers et ces équipa-
ges ont rempli avec bravoure leur devoir 
militaire. Us ont, par conséquent, le droit 
de recevoir le même traitement que les au-
tres prisonniers de guerre, conformément 
aux conventions internationales. 

» Le gouvernement allemand proteste donc 
formellement contre des procédés contraires 
aux lois internationales, il se voit en même 
temps, avec regret, obligé de mettre immé-
diatement en vigueur les représailles qu'il 
a annoncées. 11 soumettra à un traitement 
d'égale rigueur un nombre correspondant 
d'officiers de l'armée anglaise prisonniers 
de guerre. „ ... 

» Le gouvernement allemand considère 
avec mépris l'Insinuation du gouvernement 
anglais selon laquelle les équipages des sous-
marins allemands négligent de sauver les 
naufragés quand cela leur est possible. » 

La Note conclut en demandant à l'ambas-
sade des Etats-Unis à Londres de se livrer 
à une enquête personnelle et de lui fournir 
un rapport sur le traitement auquel sont 
soumis les prisonniers faits à bord des sous-
marins allemands, traitement dont dépen-
dront les mesures à prendre ultérieurement 
contre les officiers anglais. 

L'INDEMNITE POUR 
LE « WILLIAM-P.-FRYE » 

Amsterdam, 13 avril. — L'officieuse «Ga-
zette de l'Allemagne du Nord » publie les 
notes échangées entre les Etats-Unis et l'Al-
lemagne au sujet du coulage du « William 
P.-Frye ». 

Répondant à la demande d'une indemnité 
de 1 million 150,000 fr., le gouvernement de 
Berlin soutient cette thèse que la cargaison 
de blé du « William-P.-Frye » ayant eu pour 
destination un port de guerre anglais, cons-
tituait de la contrebande de guerre, et aus-
si que 1' «« Eitel-Friedrich » n'était pas en 
mesure d'amener le navire dans un port al 
lemand. 

Les propriétaires de la cargaison auront 
l'occasion de prouver que celle-ci avait une 
destination pacifique devant un tribunal de 
prises. Toutefois, en vertu des traités spé-
ciaux conclus entre les Etats-Unis et l'Alle-
magne, et aux termes desquels les cargai-
sons de contrebande ne peuvent être sai-
sies mais seulement détenues ou prises 
après paiement de leur valeur, les proprié-
taires américains du navire et de la cargai-
son recevront une indemnité, même au cas 
où le tribunal déclarerait la cargaison con 
trebande de guerre. 

LE COMMUNIQUE ALLEMAND 
Amsterdam, 13 avril (communiqué officiel 

du 12 avril). — En Argonne, des attaques 
françaises ont échoué. Entre Meuse et Mo-
selle, la journée d'hier avait été relativement 
calme. Dans la soirée, les Français ont en-
gagé une attaque sur quelques points; ils 
ont été repousses après deux heures fie com-
bat. 

Au bois d'Ailly et au bois Le Prêtre, quel-
ques corps à corps ont tourné à notre avan-
tage. 

A titre de représailles de l'attaque aérienne 
du 5 avril contre la ville ouverte de Mul-
heim, où trois femmes ont été tuées, nous 
avons bombardé le principal groupe des for-
tifications de Nancy avec des obus et des 
bombes incendiaires. D'après les déclara-
tions d'officiers français, Notre-Dame de Pa-
ris et la cathédrale de Troyes, la Bibliothè-
que nationale, les musées des Invalides et 
du Louvre, etc., renferment des installations 
militaires, des phares, des appareils radio 
télégraphiques et des mitrailleuses. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, en 
avançant de Mariampoul, nous avons fait 
prisonniers 9 officiers et 1,350 hommes et nous 
nous sommes emparés de quatre mitrail-
leuses. 

Au nord-est de Lomza, les Russes lancent 
des bombes qui ne font pas explosion, mais 
brûlent lentement en dégageant des gaz dé-
létères. 

Nota officielle 
Le communiqué allemand porte 

que : « Les cathédrales de Paris et de 
Troyes, les principaux édifices pu-

nale, les Musées, les Invalides, les 
Banques, le Louvre, ont été pourvus 
d'installations militaires, projecteurs, 
stations de T. S. F., mitrailleuses. » 

Il serait difficile de trouver un exem-
ple plus frappant des allégations 
mensongères que contiennent journel-
lement les communiqués allemands. 
Il y a, d'ailleurs, à Paris, des person-
nes étrangères appartenant aux pays 
neutres qui sont en mesure de se ren-
seigner et de constater la fausseté de 
la nouvelle allemande. 

Dans les Flandres 
Le Gouvernement général allemand 

serait transféré à Liège 
Amsterdam, 13 avril. — Le gouvernement 

allemand de Bruxelles a pris toutes ses me-
sures pour quitter la capitale et pour s'éta-
blir à Liège. Les locaux que les services du 
gouvernement général allemand occuperont 
dans cette dernière ville sont désignés, et 
tout y est préparé pour le recevoir. Le gou-
vernement allemand se retirerait ainsi à en-
viron 100 kilomètres plus à l'est. 

On Nouveau Gorps d'Armée allemand 
Amsterdam, 13 avril. — A Tournai, dans la 

province de Hainaut, les Allemands concen-
trent de nouvelles troupes. Un état-major y 
a été établi pour diriger l'organisation d'un 
nouveau corps d'armée à constituer avec les 
débris de tous les corps cantonnés à l'arriè-
re, en Belgique, et avec ce' qui reste de cer-
taines unités très éprouvées au front. 

La Prise de l'HartmannswiUer 

UNE BOUCHERIE 
Genève, 13 avril. — Un correspondant qui 

a assisté aux derniers combats sur l'Hart-
mai.nswiller rapporte que la lutte fut ef-
froyable et décrit le carnage, qui fut hor-
rible : 

« On ne se fait pas idée de ce qu'il y a de 
Boches sur le carreau, haché.1 et déchiquetés 
en mille morceaux. Quel spectacle terrible I 
Pend is après les sapins, des débris humains, 
bras ou jambes, des sacs, des couvertures, 
etc. Nous avons vu voler en l'air des Boches 
tout, entiers à des hauteurs de 100 à 150 mè-
tres. Imagine-toi la bouillie que cola fait en 
retombant à terre. Nos ennemis ont subi là 
des pertes considérables. » 

Le Zeppelin de Nancy 
Nancy, 13 avril. — Voici quelques détails 

sur la visite nocturne d'un zeppelin : 
U était un peu plus d'une heure, lorsque 

deux fortes détonations pour ainsi dire ac-
couplées et bientôt suivies d'une troisième, 
réveillèrent divers quartiers de Nancy en 
sursaut. Les Nancéens s'empressèrent de se 
mettre à leurs fenêtres afin de jouir du 
spectacle. Les réflecteurs mondaient le ciel 
d immenses rubans de clarté, tandis que les 
canons tiraient de tous les côtés sur le ban-
dit des airs. Un quart d'heure s'était à peine 
écoulé depuis son apparition que le bruit 
de ses moteurs s'évanouissait dans le loin-tain. 

Le zeppelin, pendant son court passage 
au-dessus de Nancy, avait envoyé six bom-
nes, qui n ont fait aucune victime, mais ont 
provoqué deux commencements d'incendie 
et des dégâts matériels assez importants. Les 
dégâts peuvent être évalués à 100,000 francs environ. 

Un Zeppelin sur 
le Territoire hollandais 

Rotterdam, 13 avril. - Un zeppelin a pas-
sé au-dessus de Nieuweschans près Gro-
rungen 11 volait à une grande hauteur et 
allait dans la direction de l'ouest. 

Bombardement d'Avions anglais 
Amsterdam, 13 avril. — Des aviateurs an-

glais venant de la mer ont survolé Bruges, 
lis auraient jeté des bombes sur le chemin 

Mort du Fils de M. Lépine 
„,îiarisj,13 avril- — La nouvelle est parvenue 
auiourdhui de la mort du médecin aide-
major Lépine, fils de l'ancien préfet de po-
lice, qui était signale comme disparu depuis 
le mois de novembre. 

Le docteur Lépine, qui était âgé de vingt-
Mnvi» • a^té tué glorieusement à Sainte-Mfcrie-mix-MInes ifi g novembre. 

Les Opérations 
en Orient 

Dans le Golfe de Saros 
Athènes, 13 avril. — La flotte des alliêf 

aurait repris l'offensive dans le golfe de 
Saros. Les navires alliés se sont appro-
chés de la côte et ont détruit une batterie 
turque.  » 
La Presse turque reproche à 

la Grèce de ïavoriser les Alliés 
Dedeagatch, 13 avril. — La presse tuj> 

que est furieuse contre les Grecs parce qu'ils 
facilitent de toutes les manières les opéra-
tions des ailles contre la Turquie. D'après 
le « Tanine ». les îles de Lemnos, Imbros, 
Tônédos, Chio, Mitylène, Samos, la baie ds 
La Sude en Crè e, et le port de Saloniqua 
seraient occupés par les alliés, qui y au. 
raient établi des bases navales pour les opé-
rations contre les Dardanelles. Elle ajouta 
que si ces facilités n'étalent pas faites pari 
la Grèce à la flotte alliée, celle-ci ne pour-
rait pas s'arrêter longtemps devant les dé-
troits. 

Le « Tanine » remarque aussi que ieg 
Grecs s'enrôlen» partout en masse comma 
volontaires dans l'armée anglaise pour, 
combattre les 1 urcs. Il insiste sur l'enthou-
siasme avec lequel les Grecs de Chypre 
s'offrent pour prendre part aux opérations 
contre les Dardanelles. D'après ses infor-
mations deu.f bataillons de volontaires, 
composés de 800 hommes chacun, ont été 
déjà expédiés à Malte. 

Le Çorsaire (( Kronprinz-Wilhelm )) 
Newport-News, 13 avril. — Selon les récits 

faits par les gens du bord, le «Kronprinz-
Wilhelm» a passé par bien des péripéties. 
Les autorités américaines étaient très dési-
reuses de savoir s'il s'était procuré des ca 
nons avant de quitter New-York. Le capi-
taine Thierfelder déclare qu'il a pris ses 
pièces au navire anglais la « Correntina », 
peu de temps après avoir quitté New-York, 
Il assure que la «Correntina», bien qu'elle 
fût armée, ne fit aucun effort pour se défen-
dre contre te « Kronprinz - Wilhelm », dé 
sarmé. Il se vante d'avoir fait perdre au com 
merce britannique au moins 3 millions 400,000 
livres sterling. En mi-décembre il manquait 
à ce point d'approvisionnements que l'équi-
page dut vivre exclusivement de riz trempé 
d'eau de mer. Le « Kronprinz-Wilhelm » n'a 
échappé qu'avec peine à trois croiseurs an-
glais « Warwick », « Suffolk » et « Bristol », 
dont il a essuyé les coups de canon, qui 
lui ont occasionné une voie d'eau à l'avant; 
il fallut trois jours pour la réparer, et ce 
n'est que grâce à ses cloisons étanches que 
le bateau ne coula pas. On admet qu'après 
avoir coulé le vapeur norvégien « Soman-
tha », parce qu'il portait une cargaison de 
blé destinée à l'armée anglaise, il a capturé 
la cargaison de drap gris du paquebot fran-
çais « Guadeloupe ». L'équipage était habDlô 
également de vêtements confectionnés avec 
ce drap. 

Au Bout de son Rouleau. 
Newport-News, 13 avril. — C'est avarié 

par les tempêtes, sans charbon, sans vivres 
et presque sur le point de couler, que le 
«Kronprinz-Wilhelm» est entré à Newport-
News. Le navire présentait un spectacle ab-
solument lamentable. Sa peinture était érail-
lée, souillée, et il donnait fortement de la 
bande. 
Comment il échappa à la Croisière anglaise 

iiewjjun-ivews, n avril. — L,e « Kronprinz-
Wilhelm» a reçu récemment du «Prinz-Ei^ 
tel» un radiotélégramme lui disant que 
celui-ci n'avait plus d'espoir et lui conseil-
lant de se diriger sur un port américain. 
Le « Kronprinz-Wilhelm » échappa au croi-
seur anglais qui surveillait le littoral en 
marchant à toute vapeur, avec ses dernières 
tonnes de charbon, pour donner toute sa 
vitesse, la nuit, tous ses feux éteints. 

Le Bilan de la Guerre de Course 
allemande dans les iers lointaines 

Paris, 13 avril. — Au moment où l'entrée 
du « Kronprmz-Wilheam » à Newport-News 
termine les opérations navales dans les mers 
lointaines, il est intéressant d'établir le bi-
lan de la guerre de course entreprise par 
les allemands. 

Les croiseurs allemands ont détruit com-
me navires de guerre des alliés les croi-
seurs cuirassés anglais « Good-Hope», 14,100 
tonnes, et « Monmouth », 9,800 tonnes, au 
combat de Coronel, le 1er novembre; le 
petit croiseur anglais « Pegasus », 2,135 
le petit croiseu ranglais « Pegasus », 2,135 
tonnes, sur la côte orientale d'Afrique, le 20 
septembre; le petit croiseur russe « Zem-
tchong », 3,050 tonnes, et le contre-torpilleur 
français « Mousquet », 303 tonnes, coulés par 
1' « Emden », à Pinamg, le 28 octobre; et la 
petite cononnière « Zélée », 580 tonnes, cou-
lée le 28 octobre à Papeete; soit 6 navires de 
guerre ayant un déplacement total de 29,968 
tonnes. 

L'action des croiseurs de guerre et croi-
seurs auxiliaires contre le commerce des 
alliés ou même des, neutres a eu un effet 
plus considérable, autant qu'on peut s'en 
rendre compte d'après les dépêches reçues. 
Voici quelle serait l'œuvre de chacun des 
corsaires allemands : 

« Emden » : 19 navires coulés, jaugeant 
83,475 tonnes. 

« Karlsruhe » : 17 navires coulés, jaugeant 
75,618 tonnes. 

« Kronprinz-Wilhelm » : U navires coulés, 
46,845 tonnes. 

« Prinz-Eitel-FriedricH » s 10 navires cou-
lés, 28,267 tonnes. 

« Dresden » : 5 navires coulés, 16,080 tonn. 
« Kaiser-Wilhelm-der-Grosse » : 3 navires 

coulés, 10,685 tonnes. 
« Leipzig » : 2 navires coulés, 10,305 tonnes. 
« Koenigsberg » : 1 navire coulé, 6,601 tonn. 
Soit au total : 68 navires coulés, jaugeant 

277,876 tonnes. 
Par contre l'Allemagne a perdu 21 navires 

de guerre déplaçant ensemble 55,023 tonnes, 
soit : 

2 croiseurs cuirassés, « Scharnhorst » et 
« Gneisenau », 11,600 tonnes; 6 petits croi-
seurs modernes : « Emden », 3,600 tonnes; 
« Nurnberg », 4,350 tonnes; « Leipzig », 3,250 
tonnes; « Kœnigsberg », 3,400 tonnes; « Karl-
sruhe », 4,000 tonnes; « Dresden », 3,600 ton-
nes; 2 petits croiseurs anciens : « Cormo-
ran », 1,604 tonnes; « Geier », 1,604 tonnes; 
9 canonnières : « Mowe », « Waterland »,' 
« Tsing-Tau », « Hedwigvonwissmann », 
« Komet », « Tiger », « ïltis », « Jaguar » 
et « Fuchs », et 2 torpilleurs : « Taku » et 
« S-90 ». 

Les pertes comme croiseurs corsaires ou 
auxiliaires employés dans la guerre contre 
le commerce des alliés sont plus élevées 

Si nt coulés : « Kaiser-Wilhelm-der-Gros^ 
se», 5,521 tonnes, et « Cap-Trafalgar », 9 854 
tonnes. 

Capturés ; «Bethania», 4,848 tonnes-
« Markomannia », 2,840 tonnes. 

Internés : «Berlin», 9,834 tonnes; « Kar-
nak », 4,437 tonnes; « Holger », 5,300 ton-
nes; « Prinz-Eitel-Friedrich », 8,797 tonnes-
« Kromprinz-Wilhelm », 14,908 tonnes soit 
9 navires jaugeant 66,029 tonnes. A ce to-
tal, il y aurait lieu d'ajouter nombre de na-
vires capturés ou détraits comme les paque-
bots « Woermann » ou encore ceux des 
grandes Compagnies de navigation Nord-
deutscher-Lloyd ou Hamburg-Amerika 

Les navires allemands ont imposé des 
pertes aux alliés, c'est incontestable- mais 
ces pertes ont été bien moins sensible* 
pour eux que celles supportées par les Ai 
lemands, et aujourd'hui la mer est libro 
pour la navigation des alliés ou des neii 
très et elle est définitivement fermée anv 
navires allemands. L'avantage est donc en^ 
tièrement au profit des première 

Dislocation de l'Armée turque 
d'Egypte 

Le Caire, 13 avril. — De graves modifica-
tions semblent être survenues dans les plans 
de l'état-major turc en Syrie. L'invasion de 
l'Egypte passe au second plan pendant qu'une 
sérieuse concentration de troupes s'effectue 
au pied du Taurus, dans la région d'Alep, 
sur la lisière du désert du Sinaï. Il n'y a 
plus que dix à douze mille hommes, dix mil-
le Anatoliens sont au Liban, cinquante mille' 
à Damas et près de deux cent mille dans la 
Syrie septentrionale. 

On se demande si ce brusque changement 
a pour but de donner le change au général 
Maxwell, toujours campé sur le canal de. 
Suez, ou s'il est motivé par la menace d'un 
vaste mouvement insurrectionnel qui sembla 
se dessiner au Liban, ou par la crainte d'un 
débarquement des alliés sur le littoral sy-
rien. C'est peut-être toutes ces raisons réu-» 
nies qui ont amené ces nouvelles dispositions. 

En attendant l'heure du débarquement aux 
Dardanelles, l'armée d'Orient anglo-françai-
se n'aurait pas trop de graves difficultés H 
vaincre pour s'établir en Syrie. La Syrie con* 
quise, la Turquie se trouverait réduite a la 
seule Anatolie. 

En Mésopotamie, où la lutte entre dans une 
nouvelle phase, l'armée turque, à moitié cou-
pée de sa base, se verrait dans la nécessité 
de se replier vers le nord. 

DU COTÉ RUSSE 
UNE MARCHE IRRÉSISTIBLE 

Genève, 12 avril. — Les Russes ont oc-
pé Hanusfalva, se dirigeant aussi sur 
Eperjes. Les avant-gardes russes se sont 
emparées des villages de Holica et de Pe-
resceny. 

Homonna a été évacuée par la popula-
tion civile pour permettre aux Autrichiens 
d'y établir leur artillerie de campagne, 
pour arrêter la marche des Russes sur 
Ungvar. Les mêmes mesures ont été pri-
ses dans tous les villages compris entra 
Homonna et Nagymihany. 

A LA POURSUITE 
DES AUTRICHIENS 

Genève, 13 avril. — D'importants enga-
gements ont lieu près du Borsova, où les 
Autrichiens ont perdu deux batteries de 
montagne et plusieurs mitrailleuses. De 
fortes colonnes russes passent de la Gali-
cie orientale dans les Carpathes centrales, 
poursuivant ies Autrichiens sur la crête 
de Bereg et Maramaros. De violents com-. 
bats ont lieu entre le San et l'Opor. 

On signale le passage de nombreuses 
troupes venant de la Bukovine. 

VAINS EFFORTS AUTRICHIENS 
Pétrograd, 13 avrlL — Sur le front autri-

chien dure toujours une résistance aussi 
contenue que vaine, alimentée par des ren-
forts envoyés tant de l'intérieur du pays qua 
des autres points du front. C'était, il y a 
cinq jours, des troupes enlevées aux armées 
autrichiennes du nord des Carpathes, ou 
aux contingents allemands du rayon de 
Mounlacz. Aujourd'hui, ce sont de nouvelles 
forces allemandes qui arrivent, composées 
en majorité de corps bavarois enlevés aux 
services frontières du sud de l'Allemagne et 
du Tyrol. 

On signale, d'autre part, le va-et-vient con-
tinuel de trains militaires traversant là Hon-
grie. Les Russes avancent néanmoins, mal-
gré la résistance grandissante sur le front 
Bartfeld-Uszok, et l'ennemi renforcé ne réus-
sit qu'à réfréner un peu ce flot aux passes 
d'Oujok et de Rostok. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 13 avril. — Dans la di-
rection d'Artvine, nos troupes pro-
gressent. Des engagements d'artille-
rie et de mousqueterie ont lieu du cô* 
té du littoral et vers Olty, 

Le calme règne dans les autres MO> 
feurs. 

Les Flottilles anglo-françaises 
sur les Côtes belges 
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UR8 français, savoir : lei «Dunois», 1 «Aventurier», 1' «Intrépi-

MJL'I ~ Francis-Garnier » et le « Capitaine-
îîf^iV114 été mi? soas mes ordres par l'a-miral Fa vereau, et le 30 octobre j'eus l'hon-
neur d'arborer mon pavillon sur 1' «Intré-
pide» et de conduire la flotille française 
au combat en vue de Lombaertzyde. L'har-
monie, l'enthousiasme les plus grands ré-
gnaient entre les flotilles alliées. Je porte 
spécialement à votre connaissance le capi-
taine de frégate Richard, du « Dunois », dont 
la courtoisie et la bravoure contribuèrent 

sncfr"? rlf«s orw<r.iHnn«. » 

LES NEUTRES 
Les Incidents 

germano-hollandais 
La Haye, 13 avril.— L'opinion prévaut dans 

les cercles bien informés que le gouver-
nement allemand s'en remettra, pour la 
solution de la question du «Médéa», du 
« Zaanstroom » et du « Batavier », à la décla-
ration de Londres. En cas de décision favo-
rable du tribunal des prises allemand, le 
gouvernement hollandais demandera que la 
question soit soumise à la Cour d'arbitrage, 
après la guerre, ce que probablement l'Alle-
magne acceptera. Il est donc certain que les 
incidents maritimes qui causèrent tant de 
discussions seront réglés pacifiquement. 

Autriche et Italie 
PRECAUTIONS A VENISE 

Venise. 13 avril. — En prévision d'un bom-
bardement de la ville par la flotte autri-
chienne le jour d'une déclaration de guerre, 
le gouvernement italien a fait évacuer et di-
riger sur Florence les chefs-d'oeuvre de l'Aca-
démie des beaux-arts et les trésors d'art deâ 
églises. L'enlèvement s'est fait de nuit pou* 
ne pas inquiéter la population. 

L'Incident serbo-bulgare 
Nomination d'une Commission 

d'Enquête 
Pétrograd, 13 avril. — On annonce da 

bonne source que la Bulgarie a accepté la. 
proposition du gouvernement russe ten« 
dant à nommer une commission serbrx 
bulgare, à laquelle participeraient égale-
ment les représentants des puissance» 
neutres, pour ouvrir une enquête sur leal 
récents incidents de frontière en Macé-, 
doine. 

Comitadjis rappelés en Bulgarie 
Bucarest, 12 avril. — Les membres d« 

{organisation macédonienne vivant enl 
Roumanie sont rappelés à Sofia. CeW 
tains journaux bulgares réprouvent plusl 
ou moins ouvertement l'attitude du gou* 
vernement dans l'attaque contre la Serbie.1 

La Note allemande 
aux Etats-Unis 

LE COMTE BERNSTORFF A-T-IU AOI PAflk 
ORDRE ? 

New-York, 13 avril. — Le journal new-yoïs. 
kais «Evening Post» dit : 

«Si Bernstorff avait des ordres de Berlin 
de faire ses représentations auprès du dé* 
parlement d'Etat, le fait qu'il ne le dit pa* 
est en lui-même un affront. Si, comme u aj 
été dit d'abord, il n'a pas eu des ordres dani 
ce sens, son action est une pure imperti* 
nence. » 

Le « Post » propose que le gouvernement 
s'enquière, par l'intermédiaire de l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Berlin, si Bernstorff 
a agi selon des ordres donnés, ou, sinon, de» 
ne pas s'occuper de lui; mais, dans ce cas, de} 
répondre en indiquant clairement les pointa 
où sa communication travestit les faits, in* 
terprète faussement la loi; car la critiquei 
outrecuidante de l'ambassadeur fait cea, 
deux choses. , 

L' « Evening Telegraph » appuie la deman* 
de du «Herald» qui veut qu'on fasse rap< 
peler le comte Bernstorff et qu'on lui remetttf 
ses passeports. 

Les Etats-Unis et le Luxembourg 
La Haye, 12 avril. — M. van Dyke. minis*, 

tre des Etats-Unis a La Haye, se rend à£ 
Luxembourg pour s'occuper de la question*; 
IIM imtirftvi«i"ni»ïïn<t>t« on vivres d» èê rnv= ■ 
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NOUVELLES DIVERSES 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, M avril. — Les ministres se sont 

réunis oe matin à l'Elysée, sous la présiden-
ce de M. Poincaré. Ils se sont entretenus de 
la situation diplomatique et militaire. 

> -— 

Conseils généraux 
SALUT DE DEUX DE LA FRONTIERE 

HaufTlii? «ÏÏ- ~ Le ConSeU ^léfal dl1 
ri^i , ' rfum

t
 €n cession d'avril, a 

^ufL îî, salut
4

ému et respectueux aux 
™ £ ^?.q? ^ 1ombés au champ d'hon-^^Aour -1* amenée de la patrie. Il a ex-
ÏUÏÏtLso"mnuie gratitude aux valeureuses 
^iS,,"! la République, dont l'héroïsme 
îl, *iiau/ance font l'admiration du monde 
^l^L-6t fa. Particulier aux braves qui 
epargne cnt a notre territoire, si cruelle-
nn^0mUVé

T,
dans le passé

'
 la

 »™»««» 
i nel^11; 11 c»nserve sa foi inaltérable 

i ^wiV'lctolre Prochaine qui assurera la 
J,^lâ âcsMuQ\es, le retour de nos chères 
provinces dFAlsace et de Lorraine à la Fran! 
ce et le triomphe du droit et de la justice. 

LA PETITE 61R0M0E 

Les Pertes prussiennes 
1,1M,«27 Hommes 

Copenhague, 13 avril. - Cinq nouvelles 1,0®! de PeJ*es prussiennes comprennent 
il,*» noms de tués, blessés ou disparus ce 
?-L^rt,e le te^1 des Pertes prussiennes à 1,164,427 hommes. 

Les listes contiennent les noms de s*pt 
aviateurs tués, neuf blessés, huit disparus. 
En outre, deux officiers saxons et un ba-
varois qui font partie des services d'avia-
tion et qui n'ont pas rejoint leur camp d'at-
tache. 

Tout augmente 
Amsterdam, 13 avril. — Le « Worwaerts » 

proteste contre l'augmentation du prix du 
charbon. Il dénonce également l'augmenta-
tion considérable du prix du porc. De Dus-
seldorf, on annonce que plusieurs produits 
de l'industrie du fer vont subir une hausse 
considérable.  -» 

Un Aviateur américain se tue 
New-York, 13 avril. — L'aviateur Cecil 

Peoli, qui fut le premier à survoler la chaî-
ne des Andes, s'est tué à l'aérodrome mili-
taire du collège Park, à Maryland, en fai-
sant une plongée verticale. 

4 Une Catastrophe minière 
300 Manquants 

Tokio, 13 avril. — Un affaissement s'est 
produit dans une houillère s'étendant sous 
la mer, près de Shimonoseki. On compte 
B00 manquants parmi les 593 mineurs ouf v 
Vravaillaîent. 

 ». . — 

Le Serment d'Annibal des Alliés 
Pétrograd, 13 avril. — L'empereur a reçu 

en audience le général de Wiett, envoyé du 
roi des Belges. 

A ce propos, la « Gazette de la Bourse » dit : 
«Les Belges savent que le premier soin 

des alliés sera, quand les ennemis défaits 
À seront à nos pieds, de leur faire restituer 

leur territoire ensanglanté. C'est notre ser-
ment d'Annibal.» 

Le Petit Drapeau belge 
Paris, 12 avril. — Le Comité central franco-

belge qui a pris l'initiative de la journée du 
Petit Drapeau bel:re a cru devoir publier 
l'état des recettes et versements opérés jus-
qu'au 31 mars dernier. 

Les recettes se sont élevées à 3 millions 
640,812 fr. 50. 

En province il a pu envoyer : En argent, 
Ç85.295 fr. 45; en objets d'habillement, 315,320 
tv. 50, soit 1 million 100,615 fr. 95. Il a, de 
plus, distribué à des hôpitaux, des asiles, 

■v., des orphelinats, des municipalités, etc., 
/ 67,093 fr. 80. 

A Paris, il a remis au Conseil municipal 
pour ses Œuvres franco-belges 100,000 francs. 
Il a réparti entre toutes les œuvres parisien-
nes créées pour venir en aide aux réfugiés 
belges 225,9o3 francs. C'est au total une som-
me de 1 milion 493,672 fr. 75 qu'il a, en moins 
de trois mois, employée à soulager les mi-
feères des malheureuses populations belges. 

Il restait au 31 mars au Comité une somme 
de 1 million 897,239 fr. 80, dont 1 million 
850,000 sont placés en Bons de la Défense 
nationale, en prévision, pour la plus grande 
partie, des nécessités du rapatriement des 
réfugiés. 

Visite médicale à Huis clos 
f des Exemptés et des Réformés 

n y a quelques jours, nous avons signalé 
les protestations qui s'étaient produites au 
sujet des conditions dans lesquelles était 
effectuée la visite médicale des exemptés et 
réformés. Les intéressés se plaignent no-
tamment de la promiscuité pénible qui ré-
gnait au conseil de révision et de la non-

observation de la circulaire ministérielle du 
16 novembre dernier qui prescrit qu'en vue 
de ménager certaines susceptibilités, très lé-
gitimes étant donné l'âge des hommes visi-
tés et les infirmités qu'un certain nombre 
d'entre eux peuvent être obligés de dévoiler, 
il y aura lieu d'appliquer à cette occasion, 
dans l'esprit le plus strict, les dispositions de 
l'article de l'instruction du 29 novembre 1905 
qui prescrit que la visite médicale doit avoir 
lieu à huis clos. 

Ces instructions viennent d'être rappelées 
et toutes dispositions ont été prises pour évi-
ter de froisser les susceptibilités des hommes 
appelés à comparaître devant le conseil de 
revision. 

Tous les appelés qui en feront la demande 
seront en conséquence examinés à huis clos; 
d'autre part, chaque fois que la chose sera 
possible, c'est-à-dire lorsque les infirmités 
dont seront atteints les hommes convoqués 
seront nettement apparentes, les intéressés 
seront autorisés à ne pas se dévêtir. 
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Les Hommes du Service auxiliaire 
Sont seuls soumis au nouvel examen les 

hommes classés dans le service auxiliaire 
avant la mobilisation et réformés entre le 
2 août et le 3l décembre. 

Ne sont pas soumis au nouvel examen : 
1° Ceux qui ont été versés ou maintenus 

dans le service auxiliaire par les conseils de 
révision ou les commissions de réforme et 
qui ne sont pas incorporés; 

2» Les hommes des services auxiliaires in-
corporés; 

3» Ceux qui ayant été réformés avant la 
mobilisation ont été classés dans le service 
auxiliaire entre le 2 août et le 31 décembre 
et qui ont été réformés de nouveau pendant 
cette période. 

Il est bon d'ajouter que les hommes qui 
ont été réformés au cours de la campagne et 
qui vont repasser devant les conseils de ré-
vision, s'ils sont réintégrés, le seront avec 
le grade qu'ils avaient quand ils ont été ré-
formés n° 2. 

Les Réformés N° 2 
L'arrêté relatif à la formation de la classe 

1917, et publié hier, fixe les règles à suivre 
pour le nouvel examen imposé par la loi du 
6 avril aux hommes réformés n° 2 ou tempo-
rairement entre le 2 août et le 31 décem-
bre 1914. 

Rappelons que la dite loi n'impose pas 
un nouvel examen aux hommes exemptés 
du service militaire par les conseils de révi-
sion au moment du recensement de leur 
classe ou par les conseils de révision aux-
quels ils ont été soumis depuis la mobili-
sation. 

Le nouvel examen est seulement imposé 
aux hommes qui, pris bon par le conseil de 
révision, ont été réformés soit au corps, soit 
avant leur incorporation et, sur leur de-
mande, par les commissions de réforme. 

Appel de Sa Classe 
Paris, 13 avril. — Le ministre de la guerre 

vient de décider que tous les hommes du Ser-
vice armé de la classe 1889 seraient appelés 
sous les drapeaux entre le 20 avril et là fin 
du mois courant. 

Les hommes de cette classe qui appartien-
nent au génie seront convoqués dans les dé-
pôts pour répondre aux besoins de cette ar-
me. Les hommes non encore convoqués des 
autres armes seront affectés en principe à la 
garde des voies ferrées concurremment avec 
les soldats de cette même classe déjà utilisés 
dans oe service. Cette mesuré a pour but de 
relever et d'envoyer dans les dépots les hom-
mes des classes postérieures à 1889 qui gar-
daient les voies et communications. Le ser-
vice de G. V. C sera donc assuré à partir du 
20 avrii sur toute l'étendue du territoire par 
les R. A. T. de la plus ancienne des classes 
appelées. 

LES BOULANGERS MILITAIRES 
Paris, 13 avril, — Les ressources en ou-

vriers boulangers incorporés étant insuffi-
santes, il n'a pas été possible jusqu'à ce 
jour de libérer les hommes des classes 
1887 et 1888 exerçant cette profession dans 
les stations-magasins. D'autre part, en rai-
son de l'importance du rôle des stations-
magasins, le nombre d'ouvriers boulangers 
affectés à ces établissements a dû être ma-
joré de 10 à 15 % pour tenir compte des in-
disponibilités. Les hommes de cette réserve 
non utilisés momentanément à la fabrica-
tion, notamment ceux des plus anciennes 
classes, sont employés aux corvées inté-
rieures. 

LES AUXILIAIRES A L'HOPITAL 
Paris, 13 avril. — Un député avait appelé 

l'attention du ministre de la guerre sur la 
proportion considérable d'hommes du ser-
vice auxiliaire actuellement en traitement 
dans les hôpitaux, où ils font des séjours 
de plusieurs mois sous des diagnostics 
divers : courbature fébrile, entérite, ané-
mie, bronchite, etc., et demandé s'il ne se-
rait pas possible de renvoyer temporaire-
ment ces hommes dans leurs foyers sur 
leur demande. 

Le ministre a fait la réponse suivante : 
Les médecins inspecteurs èt les directeurs 
du service de santé ou leurs directeurs ad-
joints se rendent fréquemment dans les hô-
pitaux pour s'assurer que les médecins-
chefs de ces établissements veillent à ce 
qu'on n'y maintienne inutilement aucun 
homme et que la situation de chacun soit 
réglée en temps opportun d'une manière con-
forme à l'intérêt bien compris des individus 
et de l'Etat. 

Ce que dise] 
Le Rajeunissement 

y des Cadres 
Dans l'Echo de Paris, M. Maurice Barrés, 

passant en revue toutes les excellentes me-
sures prises depuis le mois daoût par le 
haut commandement français, félicite sur-
tout le général Joffre d'avoir su rajeunir à 
.temps les cadres de notre armée. Il ajoute : 

« Ce rajeunissement a porté sur tous les 
.Hegrés de la hiérarchie, depuis les com-
mandants de brigade jusqu'aux comman-
dants d'armée. Résultat ? Un abaissement 
Sue dix ans dans la moyenne d'âge. Plus 
Ides trois quarts des commandants d'ar-
mée et de corps d'armée ont aujourd'hui 
tooins de soixante ans. Certains ont beau-
coup moins; plusieurs des commandants 
!de corps d'armée ont 54 ans, ou 52, ou 46. 
.Quant aux généraux de brigade, tous ont 

'f moins de 50 ans. Aujourd'hui, le comman-
dement français est animé d'une grande 
vnité de doctrine et d'un esprit de solida-
rité qui s'est affirmé avec éclat, notam-
ment au cours des nombreux transports 
de corps d'armée effectués en cours d'opé-
rations. Cette volonté qu'eut Joffre de 
trier ses hauts chefs émerveilla et ré-
chauffa dès le début de septembre ceux 
que l'événement épouvantait. Ce fut le 
fait où la France trouva son premier sa-
Xat. » 

attentivement les aléas du grand conflit. 
Que l'heure ne soit pas venue de parler 
des résultats concrets de ces contacts, 
c'est l'évidence même. Que ces résultats 
existent, c'est ce dont il est impossible de 
douter. La mission du général Pau aura 
sa place dans l'histoire militaire et diplo-
matique de la guerre européenne quand 
on pourra l'écrire. » 

* 

> 
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Le Voyage du Générai Pau 
Dans le Journal, Saint-Brice compare le 

(voyage effectué par le général Pau en 
Orient à celui qu'accomplit Thiers en 1870 
flans les capitales d'Europe. Mais aussitôt 
SI établit la différence des deux situations 
ide la France il y a quarante-quatre ant et 
aujourd'hui. Et parlant des missions et des 
résultats des deux grands hommes, il 
ajoute : 

<( De sa visite aux champs de bataille 
alliés, le général Pau a rapporté les im-
pressions les plus réconfortantes.: C'est 
maintenant seulement que l'on entrevoit 
les résultats prodigieux obtenus par les 
troupes du tsar, tout ce qu'il y a eu de 
sacrifices prodigués et de difficultés vain-
cues dans la conquête de la Galicie qui a 
bouleversé tous les plans ennemis. A l'al-
ler et au retour, le pèlerin français s'est 
trouvé en contact direct avec les gouver-
nements des pays dont l'orientation suit 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 14 avril 1915 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 14 avril 1871 

Faux bruits — Dans son communiqué 
du 12 avril, M. Thiers, chef du Pouvoir 
exécutif, met en garde les préfets et la po-
pulation contre les faux bruits répandus 
par la Commune de Paris qui s'efforce de 
provoquer des soulèvements en France, 
u Notre armée, tranquille et confiante, at-
tend, dit-il, le moment décisif avec une 
parfaite assurance, et si le gouvernement 
la fait attendre, c'est pour rendre la vic-
toire moins sanglante et plus certaine... 
Personne ne menace la République, si ce 
n'est l'insurrection elle-même. Le chef du 
Pouvoir exécutif persévérera loyalement 
dans les déclarations qu'il a faites à plu-
sieurs, reprises... « 

Tentatives d'agitation à Bordeaux. — 
« La journée du 12 avril, dit la « Gironde », 
a été marquée à Bordeaux par une cer-
taine agitation des esprits. Dès le milieu 
du jour, des groupes animés, où l'on dis-
cutait les événements actuels, se sont for-
més place de la Comédie et sur différents 
points de la cité. Des placards portant le 
tiinbre de la Commune de Paris étaient 
affichés en quelques endroits des quar-
tiers populeux et réunissaient autour 
d'eux un certain nombre de lecteurs et de 
curieux... Quelques individus étrangers à 
Bordeaux et pérorant à tort et à travers 
suffisaient pour causer toute cette petite 
émotion qui, nous avons hâte de le dire, 
n'avait rien d'inquiétant, surtout quand 
on connaît le bon sens et l'esprit de sa-
gesse des Bordelais... » 

Pierre Leroux, le grand philosophe et 
économiste français, est décédé à Paris le 
12 avril 187t. 
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IV 
L'Histoire du Petit Poucet 

(Suite). 

Micheline s'avança, extrêmement 
pâle, mais sans plus trembler, vers 
Limpartial toujours accroupi. Mainte-
tenant qu'elle connaissait la torture 
.qu'on lui destinait, elle n'avait plus 
peur. 

Comme elle avait jeté le long du che-
min les peignes qui retenaient sa che-
velure, ses cheveux s'étaient éparpillés 
Vîans son dos, sur ses épaules et sur 
son front. 

Elle les releva à poignées, les tordit, 
les rejeta en arrière, découvrant son 
front pur, volontaire et hautain. Et 
&es larges veux sombres semblaient 

La Tactique des Alliés 
Du commandant de Civrieux, dans le 

Matin : 
«L'art, en ces guerres nouvelles où les 

fronts défensifs offrent une série d'obsta-
cles quasi inviolables, ne consiste-t-il pas 
à obliger l'adversaire à attaquer ? Que ce 
soit sur les rives de l'Yser ou de la Bzura, 
devant Ypres ou devant Varsovie, cette 
tactique a toujours procuré le succès en 
épuisant les veines de l'assaillant. Les 
Russes y sont passés maîtres, et, soit 
dans les plaines de Pologne, soit sur les 
sommets des Carpathes, ils l'ont em-
ployée avec un bonheur constant. C'est 
par elle qu'ils ont devant eux brisé 
puissance offensive allemande èt que, 
l'une après l'autre, ils rendront libres les 
hautes vallées conduisant en Hongrie. » 

• 

Le Cas du 
" Kronprinz-Wilhelm » 

Le « New-York Herald », commentant la fin 
du t Kronprinz-Wilhelm J, réfugié comme 
1' « Eitel-Friedrich » dans le port de Newport-
News, dit que les mers sont désormais li-
bres et que le commerce de l'Europe avec 
l'Amérique ne peut être gêné par les pirates. 
Il ajoute : 

«Que fera-t-on des navires et des équi-
pages allemands après la conclusion de la 
paix ? Ces pirates ont commis tous les at 
tentats contre le droit des gens, et ils se 
réclament du droit des gens? Mais c'est 
absurde ! Et nous voyons mal Bonnot ré 
clamant le droit d'asile auprès du préfet 
de police de Madrid!... Or, Bonnot était 
un petit saint auprès des pirates aile 
mands. Aussi nous suggérons ceci : que 
ceux qui se sont conduits en soldats soient 
jugés comme des soldats; que ceux qui se 
sont conduits comme des bandits soient 
jugés et condamnés comme des bandits 
partout où la justice les atteindra. » 

recueillir dans leur rayon toute la lu-
mière qui éclairait le caveau. 

Le Renégat la considéra an instant 
et sa mâchoire se contracta. 

Ses yeux se troublèrent, soudain, 
sous l'action d'une pensée infâme. 

— Tu es belle... ma petite... dit-il, la 
voix étouffée et tremblante... Tu es 
très belle et je puis faire de toi ce que 
je veux... Comprends-tu? C'est toi-mê-
me qui viens de le dire, et tu ne saia 
pas combien c'est vrai... 

Une main s'appuya sur l'épaule de 
Limpartial. 

— Moi, fit Delphine, je t'ai prévenu 
que je ne consentirais pas à ça... 

— La formel gronda le misérable... 
J'entends régler mes affaires à ma vo-
lonté, et si tu n'es pas contente... 

— Si je ne suis pas contente, m'ami, 
fit la voix gouailleuse de la fille qui 
semblait se posséder entièrement, je 
te le prouverai sans plus tarder... 

Il tourna la tête vers elle. Son front 
rencontra le froid du canon d'un re-
volver. 

Je te le dis comme je le ferai... je 
te brûle!... ^ . 

Déjà il avait réuni dans ses mains 
de colosse lés frêles mains de Miche-
line 

—!Lâche-là!... C'est bien assez que 
tu la défigures... Allons ! lâche-là, que 
je te dis!.-- Et je te surveille... Si tu 
fais mine de prendre ton browning, 
avant même qus tu n'aies touché la 
crosse, tu auras avalé deux pépins, 
m'ami..i 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi iS avril 

La séance est ouverte à 5 h. 45 sous la pré-
sidence de M. Charles Gruet, maire. 

Hommage à M. Joseph Allemane 
M. le Maire, rappelant le deuil qui Vient 

de frapper le personnel municipal et l'admi-
nistration, propose au Conseil de décider que 
les paroles qu'il a prononcées sur la tombe 
du regretté secrétaire de la ville, M. Joseph 
Allemane, seront inscrites au procès-verbal 
de la séance. Adopté à l'unanimité. 

Après avoir donné lecture d'une lettre de 
M. Auguste Allemane remerciant la muni-
cipalité des témoignages de sympathie qu'elle 
a donnés a sa famille à l'occasion de la mort 
de son frère, le maire ajoute : 

« Vous aviez pris place, nombreux, dans 
l'imposant cortège de collaborateurs et d'a-
mis unis dans une douloureuse sympathie 
qui a conduit à sa dernière demeure M. Alle-
mane, secrétaire de la ville. Dans l'allocution 
que j'ai prononcée sur sa tombe pour lui dire 
un dernier adieu, allocution dont je viens de 
vous redire les termes, j'ai rendu, au nom 
dt la Ville, un juste hommage au talent et 
aux précieuses qualités administratives du 
distingué fonctionnaire dont nous déplorons 
tous la perte. 11 m'a semblé cependant que 
cet hommage verbal était insuffisant et que, 
à l'Instar du Parlement qui, pour honorer 
ceux qui ont rendu de grands services au 
pays, a parfois recours à des obsèques natio-
nales, l'Assemblée communale devait ma-
nifester sous une forme plus palpable la re-
connaissance de la Ville envers M. Allemane, 
en lui accordant des obsèques municipa-
les... » I 

En conséquence, M. le Maire propose au 
Conseil de voter les frais relatifs à ces ob-
sèques. Cette proposition est adoptée à l'u-
nanimité. 

500,000 fr. de Bons de pain 
Sur le rapport de M. le docteur Arnozan, 

adjoint délégué à l'assistance, le Conseil 
vote l'ouverture, en recette et en dépense, 
d'un crédit de 500,000 fr. pour continuer la 
distribution du pain aux personnes atteintes 
par le chômage. 

Cette somme est prise sur les crédits désaf-
fectés de l'emprunt--émis pour la captation 
et l'amenée à Bordeaux des eaux du domaine 
des Anguilles. 

La distribution de ces bons de pain sera 
assurée par l'intermédiaire du Bureau de 
bienfaisance, mais c'est une œuvre abso-
lument municipale. 

La Taxe sur les Balcons et Bow-Windows 
Le sous-comptoir des entrepreneurs, pro-

testant contre l'application de la taxe sur les 
balcons et bow-windows aux immeubles du 
cours Pasteur dont il est propriétaire, a assi-
gné la Ville devant le tribunal civil aux fins 
de nullité du commandement en paiement 
de la taxe et d'obtentions de dommages-in-
térêts. Le Conseil autorise le maire à défen-
dre à cette action. 

Legs au Bureau de bienfaisance 
Le Conseil donne un avis favorable à l'ac-

ceptation par le Bureau de bienfaisance, 
pour les pauvres de la paroisse Sainte-Eu-
lalle, d'un legs de 20,000 Ir. fait à cet établis-
sement par Mme veuve Annès. 

La Croix-Bleue 
Le Conseil inscrit la Ville en qualité de 

membre titulaire de la Société anglaise la 
Croix-Bleue, qui donne ses soins aux che-
vaux malades ou blessés de l'armée françai-
se et a installé en France quatre dépôts qui 
ont déjà rendu d'appréciables services, car 
elle a remis à l'armée 1,300 chevaux environ. 
Le crédit nécessaire à cette inscription est 
voté. 

Réparations à Notre-Dame 
Une somme de 1,000 fr. est votée comme 

contribution de la Ville aux travaux de res-
tauration des armatures et des vitraux de 
l'église Notre-Dame. 
Mise en état de viabilité du Chemin du Pin 

Les travaux de mise en état de viabilité 
du chemin du Pin, de l'aUée des Pins et du 
chemin de la Préservation, à Saint-Augustin, 
sont activement poussés. En cours d'exécu-
tion des travaux sur Je chemin du Pin, on 
a constaté que quelques améliorations au 
projet primitif s'imposaient. Sur la proposi-
tion de l'administration, le Conseil ouvre les 
crédits nécessaires pour les effectuer. 

Prolongement de la rue Blanqul 
Est adoptée la soumission en vue de la 

construction, sur l'estey Lauzun, pour la 
somme forfaitaire de 14,900 fr., d'un pont en 
Ciment armé destiné à assurer le prolonge-
ment jusqu'au boulevard Albert-Brandén-
burg, de la rue Blanqui. 

Après expédition de nombreuses autres af-
faires, la séance est levée à six heures et de-
mie. 

Société Philomathique étaient organisés avec 
tant de dévouement. 

Fondateur, en 1582, de l'Association des 
anciens lauréats de cette Société, il travailla 
sans relâche à la prospérité de son œuvre, 
qui ne At que croître chaque année. Son in-
fluence fut considérable et ses conseils tou-
jours sages et toujours suivis avec fruit. 

Il ne laisse que des regrets, et son nom 
restera gravé dans cette Société aujourd'hui 
puissante et florissante. 

 « .— 

Outillage du Port de Bordeaux 
ut Officiel » publie aujourd'hui un décret 

autorisant la Chambre de commerce de Bor-
deaux à emprunter une somme de 38,000 ir. 
en vue de l'adjonction à l'outillage dont elle 
est concessionnaire d'un nouveau pavillon-
abri. 

N. D. L. B. — Ce hangar en ciment armé, 
situé sur la rive gauche non loin de,la Com-
pagnie des Chargeurs-Béunis, dont il est 
une annexe, est déjà presque entièrement 
construit. Il rendra de très grands services 
à la Compagnie intéressée, et par suite faci-
litera dajta une large mesure le trafic du 
port actuellement fort encombré. ♦ 

A l'Ordre du Jour 
Encore un enfant de Bordeaux dont nous 

sommes heureux de dire la conduite glo-
rieuse. Voici un extrait de l'ordre du régi-
ment (n. 11 bis) au sujet d'une citation à 
l'ordre du 57e concernant le caporal bran-
cardier Bobert Lannes : 

« Est allé panser des blessés en toute pre-
mière ligne; a, sous un feu violent d'artille-
rie et de mitrailleuses, assuré leur transport 
à l'abri. » 

Ajoutons que le caporal Larmes est un 
musicien distingué, premier prix du Conser-
vatoire.  * 

Au Drapeau l 
Voici la belle pièce de vers composée par 

l'adjudant Joseph Barthe en l'honneur du 
drapeau d'un des régiments nouvellement 
formés. 
Comme un don de printemps, nos yeux l'au-

[ront vu naitfe; 
En un jour d'espérance et d'éclatant soleil. 
Nos cœurs auront vibré en voyant apparaître 
La splendeur de ses plis sur l'horizon vermeil. 
Comme ton régiment, tu fleures la jeunesse. 
A son désir de vaincre, il fallait ton éclat. 
Drapeau1, tu*nous emplis d'une sainte allégresse, 
Et tous nous sommes fiers d'être parmi ceux-là. 
Comme ont fait nos aînés, en traits impéris-

sables, 
Sur tes plis vénérés, nous broderons les noms 
Des combats sans merci où les peuples cou-

pables 
Ne connaîtront par nous ni trêve ni pardon. 
Drapeau qui nous unit pour une juste cause, 
Nous jurons devant toi d'être vaillants et forts. 
Nous jurons de venger les héros qui reposent, 
De faire ton succès, France, par nos efforts. 
Tu peux compter sur nous, pur et brillant 

[emblème. 
Nous cueillerons pour toi de l'avenir glorieux 
Tout notre sang versé teindra le diadème 
Qui t'auréolera, drapeau victorieux! 

 Ç i 

Hommage à Nicolas II 
Notre concitoyen M. J. Fournier avait en-

voyé à l'ambassade de Russie à Paris, pour 
être transmis à Nicolas II, un hommage 
en vers. L'ambassade a exprimé à M. Four-
nier « ses remercîments les plus sincères 
pour les sentiments de sympathie contenns 
dans sa lettre du 24 courant ». 

Pour les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascoai, préfet de la Gironde, 

a reçu les sommes suivantes ; 
Pour le comité de secours national : de 

l'Amicale des instituteurs et institutrioes de 
la Gironde (versement fait par M. Fort, son 
président), 1,000 fr. 

Pour l'œuvre des ateliers de guerre : de 
l'Amicale des instituteurs et institutrices 
de la Gironde, 250 fr. 

Pour les victimes de la guerre : de la 
Société hippique de Facture, 300 fr. ; de 
l'Amicale des instituteurs et institutrices de 
la Gironde, 500 fr. ; de M. Teuly, commis, 
ssire spécial, 5 fr. 

Pour les blessés : de la Société de secours 
mutuels de Ludion, 100 fr. ; de la Société de 
secours mutuels « l'Union du Porge », 50 
fr. ; de M. Letorse, à Paillet, 3 fr. 

Pour l'œuvre des prisonniers de guerre : 
de l'Amicale des instituteurs et institutri-
ces de la Gironde, 250 fr. ; anonyme, 100 fr. ; 
du comité de secours des agents et sous-
agents ambulants des P. T. T., ligne des 
Pyrénées et de Bordeaux-gare, 150 fr. 

Le maire de Bordeaux a reçu de : 
Prélèvement dans les théâtres (3e dizaine 

de marsi, pour les victimes de la guerre, 
412 fr. 45. 

Général Picard, pour le logement des ré-
fugiés, 50 fr. 

Personnel"du Mont-de-Piété et des commis-
sionnaires attachés à cet établissement, pour 
les victimes de la guerre, 197 fr. 

Comité de secours des agents et sous-agents 
de la ligue des Pyrénées et de Bordeaux. 
Gare, pour les réfugiés et les familles né 
cessiteuses, 700 fr. 

Groupe de Commis, intérimaires et dames 
employées du bureau technique du 1er ar 
rondissement des Chemins de fer du Midi, 
pour les victimes de la guerre, 42 fr. 

Ouvriers du pont à transbordeur, pour ies 
victimes de la guerre, 85 fr. 60. 

Ouvriers des ateliers du Midi, pour les ré 
fugiés, 301 fr. 55. 

Ouvriers de l'entreprise Mulon, pour les 
prisonniers français, 46 fr. 

M. Mulon, entrepreneur, pour les réfugiés 
et les familles nécessiteuses, 46 fr. 

Troublant Mystère 
Le Rentier reste Introuvable 

Nous avons signalé les premiers dans no-
tre numéro d'hier la disparition d'un ren-
tier qui n'a pas reparu à son domicile de-
puis le dimanche soir 4 avril. 

Nous étions depuis plusieurs joiirs au 
courant de cetu disparition mystérieuse, 
mais on comprend que nous n'ayions voulu 
en parler qu'avec la plus grande discrétion 
d'abord pour ne pas aviver ta douleur de 
la pauvre femme qui pleure son époux, 
ensuite pour ne pas gêner dans ses recher-
ches le service de la Sûrété. 

Si nous avons signalé hier cette mysté-
rieuse disparition, c?est que nos renseigne-
ments particuliers nous permettaient de 
sortir de notre réserve, la malheureuse fem-
me du disparu étant actuellement dans sa 
famille où l'affection dont elle est entourée 
l'aide à supporter sa douleur. 

Nous vouiion.- taire encore le nom du 
malheureux rentier, mais afin d'éviter tou-
te confusion, on nous prie de spécifier que 
le disparu est M. Pierre Gauthier, âgé de 
cinquante-huit ans, domicilié rue du La-
voir. 

Ajoutons que, malgré les plus actives re-
cherches, aucune piste n'a été découverte 
jusqu'ici. 

THÉÂTRES 

Alhambra-ïhéfttre 

Qu'est devenu le Petit Chasseur? 
Mardi, vers dix heures du soir, Mme Made-

leine D .., épouse S..., demeurant rue d'Arès, 
venait confier sa peine à M. Barrère, com-
missaire de service à la Permanence. Son 
beau-frère, Svlvain S..., âgé de quatorze ans, 
demeurant chez elle et qui était depuis quel-
que temps chasseur dans un café des allées 
de Tourny, avait quitté son domicile ven-
dredi matin et n'avait pas reparu depuis. 
D'abord sans inquiétude à son sujet, — car 
elle pensait qu'il avait pu être hébergé chez 
des camarades, — elle commença à être 
anxieuse. Les jours passaient et l'enfant ne 
revenait pas. Ce n'est que mardi après-midi 
qu'elle se décida à s'adresser au patron de 
l'établissement où son jeune beau-frère était 
en service; la, elle apprit que dans la jour-
née de jeudi dernier, Sylvain, à la suite 
d'une réprimande qui lui avait été faite par 
son chef, n'avait rien trouvé de mieux que 
de le remercier et de s'en aller. 

C'est seulement mardi soir que Mme Made-
leine D... rencontrant un petit marchand de 
journaux, camarade de Sylvain, eut la con-
firmation que le petit chasseur avait quitté 
sa place jeudi après-midi. 

Mme D... ne peut s'expliquer cette absence 
prolongée, car Sylvain était d'un caractère 
plutôt sérieux, « économe jusqu'à l'avarice » 
Jeudi matin en quittant sa belle-sœur il lui 
dit qu'il avait sur lui une somme de qua-
rante francs. Quelque mauvais camarade lui 
auraitîil soustrait cette somme ? Car Sylvain 
quoique âgé de quatorze ans avait plutôt l'air 
d'en avoir douze. Cette hypothèse est assez 
vraisemblable, c'est peut être à la suite de 
cet incident que l'enfant n'ose plus rentrer 
chez lui. Toutefois son signalement a été 
pris. Souhaitons que le petit chasseur soit 
retrouvé sain et sauf et que sa belle-sœur re-
couvre sa tranquillité. 

En Garonne 
D'après la dernière note qui nous est re-

mise par le bureau du port, une décrois-
sance sensible est a rentaqruer. 

Marmande, le 12 avril, à midi, le maxi-
mum dé la crue a été atteint avec 7 m. 77 
eentiètres; lé 13 avril, à 6 heures, on notait 
6 m. 20 centimètres. Temps couvert, vent 
nord-ouest 

La Réole. le U avril, à 21 heures, 7 m. 28 
centimètres; le 13 avril, à 7 heures, on no-
tait 6 m, 52 centimètres. 

Petite Chronique 
Un déserteur. — Un soldat rengagé du 7e 

colonial, après avoir déserté le 17 octobre 
1913, fut arrêté le 17 mars 1915, par les ins-
pecteurs de la brigade mobile Duboscq et 
Abon. Ramené le même jour u son corps, 
il réussissait à s'évader de l'infirmerie du 
dépôt quelques jours après, le 27 mars. Ar-
rêté lundi soir, dans la rue Sainte-Catheri-
ne, par les mêmes inspecteurs, il fut conduit 
à la place où tout s'expliqua... et il fut de 
nouveau mis en prison. 

Cours dé Français pour Etrangers 
Les cours de français pour étrangers fon-

dés par le comité bordelais de l'Alliance fran-
çaise commenceront très prochainement. 

Les personnes qui désirent les suivre sont 
invitées à s'inscrire sans retard au secré-
tariat de la Faculté des lettres, cours Pas-
teur, 20. 

Obsèques de M. Vergez 
Mardi matin, à neuf heures, au milieu 

d'une nombreuse assistance, ont été célé-
brées les obsèques de M. C. Vergez, ancien 
greffier à la cour d'appel de Bordeaux, direc-
teur honoraire des classes d'adultes de la 
Société Philomathique. 

Parmi les nombreuses personnes venues 
accompagner le défunt jusqu'à sa dernière 
demeure, nous citerons : M. Gruet, maire de 
Bordeaux; des conseillers et des avocats à la 
cour d'appel, des membres de la Société 
Sainte-Cécile, de l'Association des lauréats 
des cours de la Société Philomathique, etc. 

Sur le char avaient été placées de multi-
ples couronnes offertes par ces diverses So-
ciétés. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Quercy, premier président de la cour 
d'appel ; Dolhassary, président de Sainte-
Cécile; Charles Depas, président de l'Asso-
ciation des lauréats des cours de la Société 
Philomathique; M. Périer, vice-président de 
la Société Philomathique; Gaussel, notaire, 
et Nassuet. ' 

En tête du cortège, des officiers délégués 
pour rendre les honneurs au défunt, cheva-
lier de la Légion d'honneur, et représentés 
par MM. Bertigny, de la 7e section des che-
mins de fer de campagne; Galinier, du 7e 
colonial; Althabe, de la 18e section d'infir-
miers. 

Devant la tombe, à la Chartreuse, trois al-
locutions émues furent prononcées par MM. 
de Lestapis, Charles Depas et Périé, qui tou-
tes rendirent le plus grand hommage à cet 
homme de bien que fut M. C. Vergez, au zèle 
inlassable et dont les cours d'adultes à la 

Il obéit, dompté, mais Delphine, près 
de lui, resta sur ses gardes. 

Pourtant elle dit encore : 
— C'est déjà bien assez horrible, ce 

que tu prépares, tu devrais t'en con-
tenter... 

Limpartial eut un geste d'indifféren-
ce, puis il retira hors des braises la tige 
de fer terminée par l'empreinte... 

Elle n'était pas encore complètement 
rouge. Il la remit dans le foyer. 

La martyre attendait, les bras croi-
sés pour contenir les palpitations de 
son cœur, et les yeux fermés 1... 

Alors, ce fut le silence... 

Paysans et gendarmes, conduits par 
le duc, avaient entouré le Gué-des-
Aulnes. 

Puis Tiffanges avait pénétré dans la 
ferme abandonnée. 

La solitude y était complète. . 
On en parcourut tous les coins à la 

lumière des lanternes, et non seule-
ment, ni à l'intérieur, ni à l'extérieur, 
on ne put rien découvrir, mais on ne 
trouva non plus aucune trace du pas-
sage récent d'un visiteur... 

Alors le soupçon d'un piège vint à 
Clément et l'effroi s'empara de lui 1 
Limpartial l'avait attiré au Gué-des-
Aulnes pour l'éloigner du château... 

Du château où Micheline et Colette 
restaient sans défense. 

Alors il prend sa course vers Tiffan-
ges, mais il n'a pas besoin d'aller jus-
que-là. 

En chemin, il rencontre Colette, folle 

A Propos d'un Séquestre 
Dans la liste qu'il a donnée des maisons 

de Bordeaux et de la Gironde mises sous 
séquestre, et que nous avons reproduite, le 
« Journal officiel » a commis une erreur, 
qui nous est confirmée par l'avoué chargé 
du séquestre et par M. le Procureur de la 
Bépublique. 

Le « Journal officiel » du 8 avril courant 
mentionne comme étant sous séquestre : 
« V. Keyl (Georges-Albert), 21, rue Borie, à 
Bordeaux. — Maison allemande. » 

Or, le séquestre hohuhi porte sur l'immeu-
ble rue Borie, 21, qui est la propriété de 
Mme veuve G.-A. Keyl, sujette allemande, 
demeurant à Francfort-sur-Mein. 

La maison de commerce de vins Keyl et 
C°, locataire occupant l'immeuble rue Bo-
rie, n° 31, est une maison française établie 
à Bordeaux depuis plus de vin<rt ans. 

Bulletin des Anciens Mobiles 
et Combattants de 1870 

de la Gironde 
Cette publication, destinée à mettre en lu-

mière le rôle important et méritoire des com-
battants de cette époque, est l'organe des di-
verses Sociétés établies entre les anciens dé-
fenseurs de la patrie. Cette intéressante re-
vue publie, avec les décès survenus parmi 
les affiliés à ces Associations, les faits et ges-
tes de ces groupements et tout ce qui est de 
nature à les intéresser. Etant une tribune ou-
verte à tous les anciens combattants, il est 
entre eux comme le trait d'union qui les re-
lie. Ce Bulletin Uimestriel, qui prend tous 
les jours plus d'extension, est arrivé à sa 
deuxième année d'existence, ce qui prouve 
l'intérêt qu'il présenta 

Voici le sommaire du fascicule paru en 
avril : A nos Camarades (la rédaction). Pre-
mière partie • Nécrologie. Tableau d'hon-
neur. Nomination du président de la Société 
du 3e bataillon des mobiles. Les Médaillés de 
1870 (réunion du 7 février 1915). Un Exemple 
à suivre. L'Art à l'Ecole (M. Blayot). Punch 
à M. Lasaigues. Une Emouvante page d'his-
toire. La Situation financière de l'Allema-
gne. Obligations de la Défense nationale. — 
Deuxième partie : Annales de la Société des 
Anciens du 25e mobiles. Manifestation pa-
triotique du 13 novembre 1910 à La Réole. 
Choses et Autres. 

On s'abonne chez M. Gampana, 5a, cours 
d'Aquitaine. Prix : 3 fr. par an. 

Société protectrice de l'Enfance 
de la Gironde 

Depuis plus dé trente ans, la Société protec-
trice de f'enïanco combat la mortalité infan-
tile et sauve de précieuses existences. Com-
bien de ses pupilles, arrivés aujourd'hui à 
l'âge d'homme, se trouvent maintenant dans 
les tranchées, défendant la patrie menacée, et 
qui, sans cette Œuvre, auraient, dès les pre-
miers mois de leur vie succombé faute de 
secours matériel et moral. 

Aussi faisons-nous un appêl chaleureux à 
nos lecteurs pour qu'un bon accueil soit ré-
servé aux billets de tombola qui, cette année, 
constituera le principal bénéfice de la Société 
et servira à assurer l'équillibre difficile d'un 
budget de 40,000 francs. Certes, nos blessés 
ont droit à toutes nos préférences, mais qui 
donc ne trouvera pas la modeste obole néces-
saire pour acheter quelques billets d'une lote-
rie qui doit aDporter à une œuvre patriotique 
de premier ordre un si grand et si utile con-
cours. Nous vous disons merci à l'avance, 
généreux donateurs, et, avec nous, c'est la 
France tout entière qui vous crie sa gratitude. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'APPEL (4< CHAMBRE) 

Présidenoa de M. LASSERRE, président. 
AUGMENTATION DE PEINES 

Ort n'a sans doute pas oublié dans quelles 
circonstances presque invraisemblables, un 
lithographe passant avec sa famille, il y a 
trois mois, rue François-dc-Sourdis, fut as-
sailli par deux audacieux vauriens, Louis 
FiLlastre et André Gabriel. L'un d'eux le ren-
versa sur le trottoir et le frappa avec un 
couteau. 

Un peu plus tôt, Fillastre et Gabriel avaient 
joué du revolver, sans blesser personne, dans 
une rue voisine de la rue François-de-Sour-
dis. Et, moins d'un quart d'heure après avoir 
frappé le lithographe, les deux chenapans 
commettaient encore une bgression : ils se 
ruaient sur des jeunes gens qui se rendaient 
au cinéma. Mais ils n'eurent pas l'avantage 
et la police put enfin s'assurer de leur per-
sonne. 

Le tribunal correctionnel de Bordeaux ne 
les avait condamnés qu'à un an de prison. 
Sur appel a minima du parquet général, la 
4» chambre de la cour a, dans son audience 
de mardi, porté à deux ans la peine de pri-
son que devront subir Louis Fillastre et An-
dré Gabriel. 

— Pour un vol de conserves commis à Cau-
déian, le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamne les nommés Bidalon et 
Bouyasson à un an de prison et à cinq ans 
d'interdiction de séjour, leur complice Bou-
clier à six mois de prison avec sursis. 

Bidalon, qui doit comparaître le 24 avril 
courant devant la cour d'assises de la Gi-
ronde pour assassinat (drame de la rue Rou-
gier), estima qu'il pouvait, sans risque, faire 
appel du jugement correctionnel. Le parquet 
général, de son côté, avait interjeté appel 
a minima. les trois inculpés étant remenés 
devant la 4° chambre de la cour. 

Boucher n'a pas répondu à la citation qui 
lui avait été adressée. La cour l'a condamné, 
par défaut, à un an de prison sans sursis. 

Quant à Bouyasson et Bidalon, jugés con-
tradictoirement. ils ont été condamnés à trois 
ans de prison et à cinq ans d'interdiction de 
séjour. >. 

— Enfin, le nommé Georges Petit, que le 
tribunal correctionnel de Cognac avait con-
damné à quinze mois de prison pour vol de 
volailles, a vu sa peine élevée a deux ans 
et demi. 

La Conférence 
de M. Jean Richepin 

« LES TROIS MIRACLES DE LÀ FRANGE » 
C'est proprement la mission des poètes 

d'être la voix sonore et éloquente qui va 
porter au cœur du peuple, en vers ou en 
prose, la bonne et belle parole traduisant 
les deuils, les angoisses, les fiertés et les 
espoirs de tous. 

Le Comité des Conférences Nationales, 
présidé par M. Paul Deschanel, devait choi-
sir entre beaucoup pour cette noble tâche 
M. Jean Richepin, dont le verbe inspiré aux 
sources ethniques les plus pures, trouve tou-
jours en nous une sympathie rayonnante. 

Aussi, l'immense vaisseau de l'Alhambra 
était-il plein mardi soir. A son entrée, le 
conférencier le plus populaire et le plus 
littéraire de l'heure présente était accueilli 
par des salves de bravos. Les années ont 
passé sur l'auteur du « Chemiheau » sans 
le marquer à leur sceau. La parole est vi-
brante et chaude, le regard lumineux et ca-
ressant, l'action oratoire fougueuse et émou-
vante 

M. Jean Richepin nous a dit « les Trois 
Miracles de la France ». Ils se déploient 
comme les volets d'un merveilleux tripty-
que. C'est l'histoire de Jeanne d'Arc, belle 
comme une légende dorée; la ruée des sol-
dats de la Révolution française; l'héroïsme 
tranquille et passionné à la fois des Fran-
çais du front. Le même miracle a soulevé 
par trois fois et jeté à la victoire ces enfants 
de chez nous, le miracle de la foi. 

A cette heure, comme jadis, toute la na-
tion communie, dans une même pensée de 
sacrifice et de triomphe. Les femmes, les 
mères elles-mêmes ne peuvent détester cette 
guerre : c'est notre mère attaquée que nous 
défendons. La religion de la patrie inspire 
tous nos actes; elle a ses saints comme le 
roi Albert, le bourgmestre de Bruxelles, le 
cardinal Mercier, ces grandes figures de l'hé-
roïque Belgique. (Acclamations.) 

L'âme française s'est incarnée en Jeanne 
d'Arc comme dans les volontaires de 1792 
et les « poilus » d'aujourd'hui. Le miracle 
de 1792 et de la « Marseillaise », c'est celui que 
le conférencier va nous conter avec la pro-
bité de l'historien, le lyrisme du poète, le 
frisson du patriote. La levée en masse est 
l'œuvre de Carnot, la floraison des géné-
raux fameux ; le miracle de la « Marseillaise » 
avec le demi-mystère de sa naissance, de 
sa diffusion et son essor prodigieux, l'his-
torien nous en trace des tableaux d'une 
vérité colorée. 

Le patriote nous fait traverser avec émoi 
ces champs de baîaille de la Marne où s'est 
brisée l'attaque brusquée de l'Allemagne. 
Le poète illumine ses récits à la flambée 
de son Imagination enchantée. Et quand il 
salué l'aurore de la libération, quand il 
nous annonce le dernier miracle : l'ennemi 
de l'humanité bouté hors de l'humanité, 
une longue et retentissante ovation est faite 
à M. Jean Richepin. 

Les bravos reprennent quand il annonce 
qu'il viendra à Bordeaux le 2 mai faire 
une nouvelle conférence. 

Une quête fructueuse a été faite dans la 
salle par de gracieuses artistes. 

«La Fête du Grand-Père», c'est la céré-
monie alsacienne. Une vibrante poésie du 
maître Richepin à l'Alsace reconquise est 
dite avec flamme par Mlle Marcilly. M. Le 
Gall, Mlle Isabelle Fusier, Mlle Caflyle font 
assaut de talent et de conviction dans le 
« Chant du Départ » et des chansons. Des 
danses alsaciennes font valoir le métier et 
la grâce de Mlles Vais! et Roquigny. Mlle 
Odette Canlyle chante enfin la « Marseil-
laise », et dans une dernière tempête de bra-
vos se termine cette fête du cœur et de l'es 
prit 

P. B. 
-■' ♦ -

Théâtre-Français 
Matinée Mayol > our les Victimes de la Guerre 

C'est jeudi prochain 15 courant que sera 
donnée la matinée patriotique au oénéfice 
des victimes de la guerre, avec un program-
me spécial dédié aux familles et à la jeu-
nesse des écoles, pensions et collèges. 

M. Mayol viendra tout exprès de Paris in-
terpréter gracieusement ses toutes dernières 
créations et son répertoire du moment; chan-
sons patriotiques, sentimentales et d'actua-
lité, que tous, petits et grands, peuvent en-
tendre avec un égal plaisir. Programme scru-
puleusement et rigoureusement choisi pour 
les familles. 

A l'orchestre, M. Laurent Halet, chef d'or-
chestre du Concert Mayol. La matinée com-
mencera à deux heures et demie par les 
beaux films Gaumont : « La Marquise de 
Trévenco, et se terminera par « le Colonel 
Bontemps », grand film Gaumont inédit et 
d'actualité. «La Guerre européenne 1914-1915.» 

Location ouverte tous les jours, de dix 
heures du matin à cinq heures du soix. Té-
léphone 17-55. 

Carmen avec Marie Delna, René Lapelletrle 
et Mlle Forcade. 

C'est le vendredi 16 courant que la Cham-
bre syndicale des employés de commerce ne 
Bordeaux organise sa deuxième grande soi-
rée de gala sur la scène du Théâtre-Français 
en l'honneur et au bénéfice de son ambulance 
militaire. 

Mme Marie Delna viendra t t exprès de 
Paris pour interpréter le rôle de Carmen, où 
elle se montre artiste incomparable, tant par 
la qualité de la voix que par l'intensité dra-
matique qu'elle apporte dans son interpré-
tation. 

M. E. Clément, qui avait promis son pré-
cieux concours, retenu par la maladie, sera 
remplacé par son camarade René Lapelletrle, 
le brillant ténor de l'Opéra-Comique, qui a 
déjà chanté avec Mme Marie Delna le rôle 
de don José. 

A côté dû ces deux éminents artistes, Mlle 
.T. Forcade, premier prix du Conservatoire de 
Bordeaux, engagée à l'Opéra de Genève, in-
terprétera le rôle de Michaëla. 

M. D. Bédué, le sympathique baryton du 
Théâtre-Royal d'Anvers, chantera Escamillo 
pour la première fois à Bordeaux. 

Au deuxième acte, la Zingara sera dansée 
par Mlle Yvonne Soulage, premier sujet du 
Capitole de Toulouse. 

Mise en scène réglée par M. Dubois, admi-
nistrateur de l'Opéra de Marseille. 

Cinquante choristes sous la direction de 
M. Ladoux. 

Orchestre complet sous la direction du 
maître Eugène Bastin. 

La «Marseillaise », l'Hymne national, ter'a 
chantée à, la fin de la représentation par 
Mme Marie Delna, entourée des artistes, des 
chœurs, de la figuration et accompagnée par 
l'orchestre complet. 

Le 23 avril ; « La Traviata » avec Mme Vic-
toria Fer, et le ballet de « Coppélia », au bé-
néfice des blessés militaires. 

deville express; «l'Italie inconnue», 400 mè-
tres d'actualité Gaumont. 

En soirée, i itermède avec Mlle O. Vassort. 
Location ouverte. Carnets d'abonnement 

reçus. Trois ! ^ures de spectacle en matinée, 
même durée en soirée, dans une salle con-
fortable et à des prix défiant toute concur-
rence. 

Le prorramme a. uel de cinéma sera don-
né jusqu'au jeudi 15 inclus en soirée. 

Mayol en Intermède. — En plus de la ma-
tinée donnée au profit des victimes de la 
guerre et qui doit avoir lieu le jeudi 15 cou-
rant, M. Mayol chantera en intermède le sa« 
medi 17 et le dimanche .18 en matinée et 
soirée. Trois représentations sans lendemain., 

Location ouverte. 

SAKVX-PROJEnr-CINEiVLA 
La coquette salle de la rue Sainte-Catherl« 

ne se désemplit pas. «La Fille du Garde-
Chasse» et le drame si an froissant « le Fou i 
constituent, il est vrai, des attractions ra-
res. Que les retardataires se hâtent dona 
d'aller admirer ces films remarquables, cas 
vendredi prochain ils seront remplacés par 
«les Frontières du Cœur», de Victor Mar-
gueritte, œuvre toute pleine de flamme pa-
triotique, à laquelle un orchestre de douze 
musiciens d'élite fournira une adaptation 
particulièrement artistique. Le prix des pla< 
ces ne sera pas augmenté. 

CAFÉ DE MALT KNEIPP 
MAISON FRANÇAISE 

P. MAURBL, Fabricant Propriétaire, & JUViST. 

Remplace la Chicorée 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidente dé »*. GRANG Efl DE BOISSEI. 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correction-

nels, mardi, le tribunal a condamné à deux 
mois d'emprisonnement l'espagnol Andrès 
Tejero, forgeron, âgé de vingt et un ans, de-
meurant rue Kléber, inculpé de vol d'outils. 

Assises de la Charente 
Par ordonnance de M. le premier prési-

dent, M. le conseiller à la cour d'appel Cam-
bours est désigné pour présider la session 
d'assise; de la Charente qui s'ouvrira à An-
goulême le 14 juin 1915. 

M. le président Cambours aura pour as-
sesseurs MM. Dabat et Francès, juges au 
tribunal d'Angoulême. 

Théâtre de PApollo 
« Les Oberlé D 

Toute la critique a constaté le chaleureux 
accueil fait par le public bordelais à la 
pièce « les Oberlé », aux excellents interprè-
tes de la tournée Chartier, qui, après chaque 
acte, ont été l'objet d'ovations répétées. C'est 
dire que la pièce de M. Haraucourt, tirée du 
drame de R. Bazin « les Oberlé », sera jouée 
devant de belles ailes jusqu'au vendredi 
16 avril inclus, avec une matinée le jeudi 15. 
Ajoutons que la «Marseillaise» et la «Bra-
bançonne », chantées par M. Caille, du Grand-
Théâtre, terminent ce beau spectacle. Loca-
tion ouverte pour toutes les représentations 
y compris la matinée. 

« La Flambée» 
L'œuvre émouvante de M. Henri Kiste-

maeckers « la Flambée », qui se joue ac-
tuellement au théâtre de la Porte-Saint-Mar-
tin, à Paris, sera donnée à partir du samedi 
17 cor nt. Location ouverte. 

OI3XT3É33MCASt 
THEATHE-FKAN Ç.AIS 

« Le Colonel Bontemps » 
«La Marquise de Trévenec» 

Mlta Odette Vassort en Intermède 
Le beau programme actuel, qui contient 

un superbe film artistique Gaumont, der-
nières créations de la célèbre marque fran-
çaise, «le Colonel Bontemps», avec le film 
« la Marquise de Trévenec », le beau drame 
tiré des deux romans de Pierre Sales; la 
comédie sentimentale « Jeannine ! Petite 
Jeannine ! », < Bout de Zan vagabond », vau-

de terreur, qui cherche Micheline, et 
qui lui raconte l'attentat dont celle-ci a 
été victime. 

— Enlevée 1 par ce bandit 11 murmu-
re le malheureux. 

Et il a une faiblesse. Mais bien vite 
il se remet. Déjà, du reste, il vient 
d'être rejoint par les gens qui l'avaient 
accompagné à la ferme. 

Tous, ils ont compris... Ils sont au 
courant de l'attentat. 

Ils n'ont pas attendu les ordres de 
Tiffanges pour deviner ce qu'on attend 
d'eux. Gendarmes et paysans s'égail-
lent dans la forêt, les lanternes au ras 
du sol, essayant de se rendre compte 
de ce qui s'est passé, guidés par Colette 
qui les conduit dans la partie du bois 
d'où les cris sont partis... Matissou, le 
vieux berger, les a rejoints... 

Et cassé en deux, la tête presque 
touchant mousse et brindilles, il cher-
che... 

Peu à peu il s'éloigna sous le cou-
vert, et tout le monde croyait qu'il s'é-
tait découragé et qu'il avait regagné 
Bois-Chaud, lorsqu'on entendit tout à 
coup un strident coup de sifflet... On 
se dirigea de son côté... 

Le vieux, à la lumière de sa lanter-
ne, examinait un mouchoir. 

Il le tendit à Tiffanges : 
— Ceci doit appartenir à mademoi-

selle... Il y a le chiffre... Hya des pié-
tinements sous bois... J'ai même re-
marqué des roueM de voiture... C'est 
ici que mademoiselle Micheline a dû 
être enlevée... ou Das loin... De deux 

choses l'une : ou mademoiselle, en se 
débattant, a laissé tomber son mou-
choir sans le faire exprès, ou, au con-
traire, elle nous l'a jeté comme un in-
dice pour la suivre... Et, en ce cas, 
l'indice n'est peut-être pas le seul... 
sans doute qu'il y en a d'autres... 

Balançant sa lanterne pour éclairer 
les broussailles autour de lui, le ber-
ger continua de s'avancer dans un che-
min herbeux à peine tracé. 

Un second sifflement. On accourut. 
Matissou venait de découvrir le mor-

ceau d'étoffe du manteau. Il murmu-
rait : 

— Ici, point de traces de lutte. La 
voiture roule, paisiblement, sur l'her-
be. Des pas d'homme en avant, des pas 
de femme à l'arrière... Donc, made-
moiselle a voulu nous montrer le che-
min qu'on lui faisait suivre... Et il y 
en a d'autres... 

Il ne se trompait pas. On le sait. De 
distance en distance, Matissou releva 
les cailloux blancs du Petit Poucet et 
ils arrivèrent à la route... presque en 
face de l'auberge des Treize-Vents. 

Là, ils furent un instant dévoyés, 
puis ôn trouva le portefeuille... On l'ou-
vrit . Une page du calepin portait les 
mots de la jeune fille, son cri déses-
péré d'appel au secours... 

Matissou n'hésita pas. 
l'auberge et dit : 

— Je connais la maison... Cest un 
coupe-gorge... Ça a l'air tranquille 
comme ça, en apparence, mais faut se 
défier... La Léonore ne vaut pas la cor-

II montra 

de pour la pendre... Notre demoiselle 
ne peut être que là... 

Silencieusement, dans la nuit som-
bre, la troupe se rapprocha de l'au-
berge. 

Tous ceux qui avaient des lanternes 
les fermèrent, afin que nulle lumière 
ne révêlât leur présence. Et ils prirent 
position autour de la maison... 

Cependant Matissou avait pénétré 
dans la cour... Il en revenait bientôt, 
et tendant à Tiffanges ce qu'il avait ra-
massé... un dernier lambeau d'étoffe... 

— Près du soupirail, dit-il... Ils ont 
dû enfermer votre demoiselle dans la 
cave... J'ai appelé... pourtant personne 
n'a répondu. J'ai essayé d'ouvrir, mais 
la porte est aussi solide que celle d'une 
prison... Et puis... 

Le vieux hésita... 
Evidemment, il avait fait une dé-

couverte et il n'osait en rendre comp-
te... 

— Parlez, Matissou, parlez 1 disait le 
duc en frémissant de douleur et d'ef-
froi. 

— Monsieur le duc... oui, faut que 
je vous dise... dans la cave il a dû se 
passer quelque chose de pas ordinai-
re... Je me suis couché au ras du sol, 
et j'ai réussi à faire entrer ma tête 
dans le soupirail pour regarder à l'in-
térieur... 

— Tu as vu Micheline! Micheline 
est morte ! 

— Non, je ne l'ai pas vue, et j'ajoute 
aue. même si mademoiselle s'v trou-

ET AT CIVIL 
DECES du 13 avriL 

Fernand Gazeaud, 26 ans, rue de l'Egllse-Saln* 
Seurin, 177. 

Catherine Bellu, 3»; ans, rue Mercière, 13. 
Mathilde LaXon, 43 ans, chemin d'Ares, 38. 
Marie Sabatlé, 46 ans, boulevard de Talence, 280, 
Léonore Sanchez, 54 ans, rue Neuve, 9. 
Mme veuve Lauréal, 57 ans, rue Soliérino, 85. 
Jean Paluat, 57 ans, rue de la Gare. 
Jean Clauzet, 61 ans, rue Castelnau-d'Auros. 
Antoine Gélis, 63 ans, rue du Tondu, 239. 
Pierre Llonnel, 63 ans, rue du Soleil, 8 
Pierre Bernède, 65 ans, rue Ducau, 13. 
Jean Gourdon, 71 ans, rue Pierre, 60. 
Antoine Ducamp, 74 ans, rue de Marmande, 53. 
Victoire Moussiegt, 75 ans, rue Louls-Mie 6 
Bertrand Touchet, 82 ans, rue Mérignac, 3 * 
Marie Chauvin, 83 ans, rue Notre-Dame, 53., 

-™ ~ ~ ~ - ~ 
CONVOIS FUNEBRES du 14 avril. 

Dans les paroisses : 
St-Seurin : 7 h. 45, M. J. Clauzel, rue Castelnau-

d'Auros, 11. 
Notre-Dame-des-Anges : 8 h, 45, Mme Coudrosî 

de Lauréal, rue Solférino, 25. 
St-Louis : 8 h. 45, Mlle A. Chauvin, rue Notre-

Dame, 52. _ 2 h., M. P. Bernède, rue Ducau, 18. 
St-Paul : 9 h. 45, M. F. Lionnet, rue du Soleil, 8 

— 2 h., Mlle L. Sanchez, rue Neuve, 9. 
Ste-Eulalie : 10 h. 15, Mme veuve Vieillot, rue 

Louis-Mie, 6. ' ™ 
Sd^ArlsS38n : 10 h' 15' Mme M* Laf0n' chemla 

St-Pierr'e : 1 h. 30, M. B. Touchet, r. Mérignac, 3. 
Ste-Genevléve : 2 h.. M A, Ducamp, rue de Nar" mande, 3. 
S S^leurin- {V"' GaZeaUd' rue de ^«s» 
S olèreOL13 ! 3 h' 3°' MUe M- BellU' rUe Mer" 
St-Victor : 3 h. 30, M. A. Gélis. r. du Tondu, 239, 

Autres convois : 
i 5- 32> ¥.llQT

 p-'v-„ Séries, porte du cimetière. 4 n. 30, M. Jean Gourdon, ru-î Pierre, 60. 

CONVOI FUNÈBRE cÏÏ,S.u«V: 
veuve Guillau, Mme Grenier (de Paris) et ses 
enfants, M. et Mme Charles Gorce, les familles 
Fortm Berthommé, Bégaud, Bouttic et Boise 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques dé 

M"0 Marguerite BELLU, 
leur fille, sœur, nièce, cousine et alliée, qui au-
ront Heu le 14 avril en l'église Saint-Nicolas. 

réunlra à la maison mortuaire, 13, rue 
Mercière, à trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie. 
Pompes runèbrea aeneralet. lii.c Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE «ffi 
reissedre. Fernand Cazères, Lestonnat, veuvà 
Beury Chaigneau. Castano et Renouil prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Louis tiiiS TONNAT, 
décédé dans sa quatre-vingt-neuvième année, 

leur père, grand-père, baisaïeul, beau-frère 
oncle, grand-oncle et cousin, oui auront lieu 
le jeudi 15 courant en l'église Se Caudéran. 

On se réunira h ia maison mortuaire, 14 ave-
nue de la Mairie, à Caudéran, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Msace-Lorrâini 

CONVOI FUNÈBRE IZ.f^iZu^ 
son fils., MU» B. Julien, M. E. Margouty et sa 
fille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M™ R, SABATIË, 
leur mère, belle-sœur, tante et alliée, aui au-
ront heu le mercredi 14 courant en l'é<rli<a 
Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la Sâlij d'attente de cette 
pa.oisse à neut heures un quart, d'où le con-
voi tunèbre partira à neuf heures trois quarts 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, ili.c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNEBRE ̂
r
atr^nK 

leurs enfants, M"» de Montigny de Pontis, Mn>« 
du Coudroy et sa famille, Mme Coudroy de 
Lauréal, Mme Montigny Faye, et les familles 
de Boxredon et Bonnet, née de Retz, prient 
leurs amis et connaissance^ de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme
 R8né

 COUDROY de LAURÉAL, 
leur sœur, belle-sceur, tante et cousine, aui 
auront lieu le mercredi 14 avril en l'éKlise 
Notre-Dame des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Solririno, 25, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autre* Invitations. ' 
Pompes funèbres aenèraut, ni, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈL1E fS?s 
Pyrénées), prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'asister aux Obsè-
ques de 

tri. Jean CLAUZET, 
Courtier du Bureau Aka, 

leur frère, beau-frère, onde, neveu et cousin, 
qui auront lieu le mercredi 14 courant en 19 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
Castelnau-d'Auros, à sept heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira k sept heure» 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbre» générales, m, c. Alsace-Lorrain» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Poujetout, Barrousse, Lacoste, 

Seube, Batu, Granet, ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'Us viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Maurice POUJETOUT, 
Tombé au champ d'honneur le 17 février 1915, 

à l'âge de trente-trois ans. 
Une messe sera dite pour la repos de son 

âme, le samedi 17 courant, à neuf heures, en 
l'église Sainte-Marie La Bastide 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Fernand Danguilhen. MM. Jean-Jacques 

et Marcel Danguilhen, M. et Mme Rousseau et 
leurs enfants, M. et Mme p.. Delhomme et leur 
fils M. le docteur et Mme Estrade?e et leurs en-
fants, Mme j. Granet. M. et Mme j. Granet et 
leur fils, les familles P. Danguilhen jeune. 
Marchand, C. Clavère, E. Clavère, Roussereau, 
Dillaire, Broustera. M. l'abbé Clavère et M L 
Clavère (do Langon) remercient bien slnoère-
ment toutes les personms qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ternand DANGUILHEN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dam cette douloureuse 
circonstance, et les informem que la messe 
qui sera dite à dix heures, le jeudi 15 avril 
1915, dans l'église Notre-Dame des Anges, sera 
of.Tte pour Te repo i son âme. 

La famille y assistera. 
Pompe* funèbres générale», Hl, e. Alsace-Lorrain» 

REMERCIEMENTS &S2?2ï M&ft 
terie, et Mie Jeanne Bordes remeroient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fai* 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean BORDES, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse circonstance. 

ÂNNIVFRSAIRP Toutes les messes qui se-nnnif CnOHlnC ront célébrées le vendre-
di 16 avril 1915 en l'église Sainte-Croix seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

M. Alphonse BRU père. 
La famiUo assistera à celle de dix heures. 

vait, on ne pourrait pas l'apercevoir, 
tant il y fait sombre... 

— Alors... quoi? Que me caches-
tu ?... 

— Au milieu de la cave, on voit une 
chose toute rouge qui achève de brû-
ler... Et, quand on a regardé long-
temps avec attention, on finit par dé-
couvrir oe que c'est... c'est un réchaud 
où des braises sont encore allumées... 
Non, je ne suis pas fou, et j'ai bien 
vu, comme vous pouvez aller voin 
vous-même... un réchaud dans cette 
cave?... Pourquoi? Qu'est-ce que ©» 
signifie ? 

Tiffanges se précipitait dans la cour» 
vers la cave. 

Pendant ce temps, les gendarmes 
heurtaient à la porte des Treize-Vents. 
Sans doute, Léonore dormait à poinga 
fermés, car il fallut un long tempg 
avant qu'elle donnât signe de vie. 

Enfin une fenêtre s'ouvrit, une tête 
parut. Une voix de colère cria rageu-
sement : 

— Eh bienl vous n'allez pas défon* 
cer la maison, peut-être bien? Qu'est-
ce que vous voulez?... Je n'ouvre pas 
à cette heure-là... 

— Ouvrez tout de même... Nous som-
mes les gendarmes... 

La voix se radoucit un peu. 

tac sa*»»* 
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LI PETITÉ BTR0ïnTE 

THEATRE-FRANÇAIS, tdtjitriatiin 
VENDREDI 10 AVRIL 1915 

Représentation ©oœplète do 
Au bénéfice de l'A M BU LAN CE MILIT AIR des Employés Commerce 

Opéra en 4 actes, 
poème de H. Meilhac 

et L Haîévy, 
musique de G. BIZET 

Bordeaux 

«MARIE DELNA 
de l'Opéra et de l'Opera-Comlque 

et RENÉ LAPELLETRIE 
da l'Opôra-Comique 

JW- FORCADE - M. BEDUE 

= Loosuoo ouvert» _» 
au Théâtre- Cnc^ir, 

de 10 heures «17 heures 
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LE DISCOURS DE M. M0NIS 

Voici le texte du discours prononcé par 
AL Monis. présiient du Conseil gênerai, à la 
fcéance d'ouverture de la session d'avril: 

«En ouvrant notre session d'avril, nous 
BOUS retrouvons dans les sentiments qui 
bous animaient au moment de notre sépa-
ration ■ gratitude pour nos armées natio-
nales et aniées; confiance dans la valeur 
des soldats et des chefs pour nous assurer 
Ene définitive victoire qui sera le triomphe 
iûe la justice, le salut de la patrie et la paix 
iiu monde. . , . . .. 

» Confirmons-nous dans cette fol patnoti 
mue En arrière de nos armes et de nos dra-
peaux, elle fait l'unité de la nation plus 
lerme que jamais. Après le courage de nos 
"troupes, c'est la plus sûre condition du suc-
cès « 

» Ce n'est pas nous, distraire de ces hautes 
rréoccuoations- que de rendre hommage aux 
morts que cette Assemblée, cruellement 
éprouvée, vient'de perdre. 

»M. Marot entrait dans l'Assemblée dû-, 
tartementale le 24 juillet 1904. 

» 11 y apportait une expérience précieuse, 
acquise par lui au Conseil municipal, de 
Bordeaux, dont il avait fait partie pendant 
huit années, et dans la municipalité même 
de cette grande cité, où il occupa-pendant 
quatre ans, de 1900 à 1904, de la façon la 
plus utile et la plus brillante à la fois, les 
fonctions d'adjoint au maire pour l'instruc-
tion publique et les beaux-arts; et d'autre 
part, au Conseil d'arrondissement de Bor-
deaux, où il avait représenté les intérêts du 
riche et prospère canton de Blanquefort pen-
dant neuf années. ■ 

• Il se signala i^rmi nous à la commis-
sion de l'agriculture, du commerce et des 
travaux puolics (1904 à 1908) et à la com-
mission des finances depuis 1909. 

u 11 fut membre de la commission dépar-
tementale de 1912 à 1914. 

a Sans abandonner les questions agricoles, 
il s'occupa avec zèle des grands travaux 
publics et surtout de leurs relations avec 
l'avenir de Bordeaux. Il appuya de sa pa-
role et de l'autorité de ses rapports le projet 
du chemin de fer de ceinture et celui du 
pont transbordeur sur la Garonne. 

» La générosité de son cœur l'inclinait vers 
tes œuvres sociales; il était membre du Co-
mité des Habitations à bon marché. 

» Il. fut aussi président du comité du Mo-
nument à élever à Auguin, grand artiste qui 
R laissé des œuvres fortes, sincères et émou-
vantes, et légué à la vaillante lignée de nos 
pavsagistes la tradition beUe, pure et dé-
sintéressée de l'école bordelaise, dont il fut 
l'inoubliable chef. 

» J'ai défini notre regrette collègue par la 
seule «numération des œuvres qui se parta-
geaient son activité. Nui n'apporta dans ses 
relations plus d'affabilité, de charme et de 
bonne grâce. C'était une coquetterie de son 
esprit de se parer de bonne humeur pour 
traiter les questions les plus sérieuses. Dans 
nos amicales discussions, sa verve médo-
caine avait toujours le dernier mot, qui 
«Hait toujours aimable. Il n'avait pas fré-
quenté les beaux-arts sans s'imprégner de 
«sur parfum. 

» Vu demeurant, nature optimiste parce 
qiie très courageuse. Il a vu les débuts de la 
crise que nous traversons, sans jamais dou-
ter de la victoire. Il eût mérité de voir le 
a riomphe dont il était l'annonciateur émou-
vant et convaincu. 

» Nous offrons à sa famille l'hommage de 
notre condoléance et de la fidélité de notre 
souvenir à sa mémoire, qui nous est chère. 

» Auprès de cette vie calme et pleinement 
remplie, finissant dans la sérénité de la 
ivieiûesse, par le dernier sourire d'un sage, 
«piel contraste que le cruel trépas de Geor-
ges Chaigne, le plus jeune d'entre nous. 
Brusquement ra ri, dans l'horreur des com-
bats, par la mort et la gloire I 

» Lorsqu'il fut envoyé au Conseil général 
do la Gironde par les électeurs du canton 
«le La RécJe. Georges Chaigne avait vingt-
cinq ans depuis un mois. 

• Il venait à nous non pas seulement paré 
des séductions qui sont l'heureux apanage 
de la jeunesse; il portait encore en lui un 
charme déjà connu, et par là même d'une 
[véritable puissanoe sympathique. Chacun 
Ho nous se plaisait en effet à saluer dans 
cette précocité si bellement fleurie maints 
caractères par iù se révélait l'hérédité de 
«Toatiités souvent admirées par nous, et qui 
réapparaissaient notamment dans la vibra-
tion incisive de l'écriture et la chaleur co-
Sorée du discours, car il avait lui aussi — 
liomme celui dont la mémoire s'évoquait 
d'elle-même — une plume et une parole éga-
îéuient douées. Quelle satisfaction pour 
l'Assemblée qui avait naguère si vivement 
dépAoré la perte prématurée de l'excellent 
collègue que fut son père, de le voir si bril-
lamment et sitôt revivre devant nous dans 
l'éclatant reflet de la personnalité et des ta-
lents d'un fils si digne de lui ! 

• Sa nomination au Conseil général était 
ta préface d'une consécration plus haute. 

» Georges Chaigne fut élu député par l'ar-
rondissement de La Réole le 26 avril 1914. 

» Désormais la carrière s'ouvre toute gran-
de devant lui; à l'autre bout, dans le loin-
tain, le bonheur fait un geste de joyeux 
appel, et c'est l'instant où cette juvénile fleur 
d'humanité, cruafilement tranchée, tombe 
dans l'effeuillement de sa parure et de ses 
espérances. 

» Qu<i pourrait rester insensible devant 
cette fin hâtive dont la tragique beauté s'en-
noblit encore de toute la grandeur du sacri-
fice librement consenti, car Georges Chai-
gne a consacré sa jeune vie à la patrie en 
danger comir une pieuse offrande, et sa 
mort n'est pas seulement émouvante, elle 
Dst glorieuse, c'est la mort du soldat, et mieux 
encore, c'est celle d'un excellent offiîier. 

» C'est le moment de vous dire ce que fut 
notre collègue sous le drapeau du régiment 
Je veux le faire en empruntant le témoignage 
tt'nn de ses vaillants chefs. 

» Le député Chaumet a fait connaître à la 
Gironde et par la voie de la presse le docu-
ment auquel je vais faire des emprunts et 
3 y puise parce que mon ami Chaumet, 
dès réception de cette lettre, m'avait fait ia 
grande joie de me la lire, sachant l'intérêt 
que je portais à notre jeune collègue. 

» Voici comment Georges Chaigne a servi: 
c est le commandant qui l'a sous ses ordres 
gui va le juger : 

« Le sous-lieutenant Chaigne, votre jeune 
» et sympathique ooUègue, vous racontera 
» certainement tout ce qu'il a vu sur le front 
» mais avec sa modestie si naturelle, il ou-
» bliera non moins certainement de vous 
» dire tout-ce qu'il a fait de bien au bataillon 
• que j ai 1 honneur de commander... 

" Bien que blessé à la cheville à la suite 
• d une chute de cheval, M. Chaigne a tenu à 
» prendre sa place dans un régiment toujours 

"»e„ première ligne depuis le début de la 
» campagne et trois fois décimé dans de fu-
» rieux combats. Dès son arrivée, le soas-
» lieutenant Chaigne est allé au feu avec une 
» ardeur souriante, une crânerie juvénile qui 
» lui ont conquis l'admiration de ses hommes 
»e' l'estime de ses che*-. 

J Soit comme chef de peloton à la 21© com-
» pagnie (capitaine Bernard), soit comme 
> chei des sections de mitrailleuses du ré-
• piment, il a fait preuve d'un zèle infatiga-
» ble, d'un entrain toujours soutenu, et, pô-
» nèt*i de ses devoirs militaires, de la né-
» cessité de prêcher d'exemple, il a montré 

» de réelles et solides qualités de comman-
» dément. 

» Enfin, ce qui m'a surtout séduit chez 'o 
» sous-lieutenant Chaigne, c'est que, mépri-
» sant le danger pour lui-même, il était par-
• ticulièrement soucieux d'éviter à ses hom-
» mes tous les risques de la guerre. C'est, à 
» mon humble avis, la principale qualité du 
» chef militaire, qui doit se montrer prodi-
» gue de ses peines, mais avare du sang de 
» ses soldats. 

» Si quelques-uns ont la chance de 6e si-
» gnaler par une action glorieuse, la plupart 
• des autres doivent se résigner à accomplir 
» le— modeste devoir; mais encore pour ces 
» derniers il y a la manière : la manière de 
» M. Chaigne est particulièrement brillante. • 

» Retenons le témoignage du chef militaire. 
» 3e veux montrer aussi Georges Chaigne 

n'oubliant pas, même sous les drapeaux, les 
obligations civiques contractées vis-à-vis de 
ses électeurs. 

» Il se préoccupe des intérêts des plus hum-
bles et les recommande à la bienveillance 
fraternelle .du jeune sous-préfet de La Réole 
dans une lettre touchante, où je lis : 

«... La certitude que vous me donnez d'une 
» collaboration dévouée m'enlève un gros 
» souci. Je ne voudrais pas que les républi-
» cains de l'arrondissement eussent à souf-
» frir.de.mon absence. Je ferai mieux et plus 
» librement mon devoir en sachant que vo-
» tre concours leur est. acquis, et vous ferez 
• le voire en me remplaçant auprès d'eux... » 

» Belles paroles qu'il faut retenir, et vous 
voyez comment notre regretté collègue a su 

. satisfaire à tous ses devoirs. 
» Envoyons nos sympathies douloureuses 

à sa famille, à Mme Chaigne, déjà cruelle-
ment éprouvée comme épouse, et dont la 
douleur se renouvelle par la perte de son 
glorieux fils. 

• Nous garderons fidèlement sa mémoire 
héroïque,et je vous proposerai tout à l'heure 
un moyen de perpétuer son bel exemple. 

» Nous avons, mes chers collègues, une 
autre dette de reconnaissance à payer. Vous 
savez tous combién les employés d© la pré-
fecture nous sont attachés et combien nous 
leurs sommes reconnaissants, du zèle avec 
lequel ils travaillent pour les intérêts du 
département. Eh bien 1 ce personnel civil a, 
lui aussi, versé son sang pour la patrie. 

• Nous avons perdu l'un des employés de 
la préfecture dans des conditions qu'il faut 
rappeler ici, car ces modestes mais fidè.es 
collaborateurs, eux aussi, ont droit à ce ta-
bleau d'honneur. 

» M. Henri Dclché, expéditionnaire à la 
préfecture de la Gironde, division des finan-
ces, avait, avant d'entrer dans nos bureaux, 
les plus beaux états de service. 

» U avait accompli quinze armées de ser-
vice dans l'armée coloniale et pris part aux. 
campagnes d'Algérie, de Tunisie, de Cochin-
chine, d'Extrême Orient, du Tonkin et du 
Congo; il était titulaire des décorations sui-
vantes : médaille militaire, médaille de 
Chine, médaille coloniale (agrafe « Congo »J. 

» M. Delché avait été nommé au titre mi-
litaire, le 15 septembre 1912, expéditionnaire 
à la préfecture du Gers, et le 1er novembre 
1913, à celle de la Gironde, qu'il a quittée 
le 3 aôût 1914, appelé par la mobilisation 
générale en qualité de sergent-major. Nom-
mé adjudant-chef le 18 novembre 1914 sur 
le champ de bataille, il est tombé au champ 
d'honneur le 20 décembre suivant, au com-
bat de la Ville-sur-Tourbe, à l'âge de 
trente-neuf ans. 

• Les exemples de dévouement que nous 
lèguent Georges Chaigne — et notre mo-
deste employé Henri Delché —- doivent être 
rapprochés l'un de l'autre ; ils sont de mê-
me valeur morale. 

• Nous sommes dans une situation que le 
pays n'a jamais connue. A aucun moment de 
son histoire nous n'avions senti la nécessité 
d'enlever tous nos hommes valides pour les 
mettre sur la frontière à la défense de l'exis-
tence nationale. 

» Dès lors, nous devons tout mettre en œu-
vre pour perpétuer les glorieux exemples 
que nous venons de résumer. 

• Je vous proposerai pour Georges Chaigne 
de décider qu'un de ces artistes bordelais si 
chers à notre ami Marot, dont j'évoquais tout 
a l'heure l'autorité, sera chargé de reprodui-
re ses traits dans un médaillon qui serait 
placé dans la salle de nos séances pour rap-
peler à jamais l'héroïsme de sa conduite et 
les conditions dans lesquelles ce jeune re-
présentant du peuple a donné sa vie pour le 
salut de la nation. 

» Je vous proposerai en même temps d'ap-
poser dans les bureaux de la préfecture une 
plaque de marbre où seront gravés le nom, 
les services et la mort glorieuse de l'expédi-
tionnaire Henri Delché. 

» Avant d'abandonner la parole, j'ai deux 
devoirs à remplir. 

» Nous avons eu naguère le plaisir de sou-
haiter la bienvenue à M. le secrétaire géné-
ral Régnier. Dès l'abord* ce remarquable 
fonctionnaire a fait preuve devant nous des 
plus grandes qualités de savoir technique, 
de tact et de haute courtoisie, et toutes nos 
sympathies lui ont été acquises. 

» M. Régnier nous quitte, nous avons eu le 
regret de l'apprendre. Il nous quitte sur sa 
demande; il a obtenu pendant la guerre un 
poste de péril, partant d'honneur. Il va se 
rendre à la sous-préfecture de Reims, dans 
une vUle quotidiennement bombardée, près 
de la cathédrale, inestimable joyau de la re-
ligion et de l'histoire sur laquelle les barba-
res se vengent do chaque échec subi. Puisse 
notre courageux secrétaire général échapper 
au péril et recevoir prompfément la récom-
pense de son courage et de ses belles qua-
lités administratives. 

• Je dois encore exprimer notre gratitude 
au préfet de la Gironde. 

» Il traverse avec aisance la crise difficile 
née de la guerre; il supporte avec une vail-
lance juvénile, qui ne faiblit sous aucun far-
deau, les travaux et les difficultés de la vie 
présente du département. Je veux le remer-
cier en votre nom de son travail, de ses ef-
forts et de son dévouement. 

• Il vient de prendre la plus heureuse des 
initiatives en instituant auprès des munici-
palités une enquête directe sur les ques-
tions agricoles et économiques, enquête des-
tinée à aider et à soutenir ces courageux 
maires girondins, qui chaque jour mis à l'é-
preuve, portent tout le poids des difficultés 
de l'organisation administrative d'une heu-
re pénible entre toutes. 

• Mes chers collègues, j'ai encore à faire 
une indispensable rectification. 

» Dans notre dernière session, nous avions 
envoyé nos vœux les plus chers et les meil-
leurs aux membres de cette Assemblée qui, 
appelés par la mobilisation, concourent, 
chacun à sa place, aux travaux de la dé-
fense nationale, et nous avions nommé tous 
les membres mobilisés de notre Assemblée. 
H s'est trouvé que la reproduction de cette 
énumération avait été, par suite d'un inci-
dent matériel dont il est difficile de trouver 
l'explication, malheureusement tronquée, et 
que, notamment, on a oublié l'un de nos 
meilleurs collègues : M. le docteur Abadie 
n'y figurait pas. Or, M. le docteur Abadie 
est un mobilisé du premier jour. Dès la pre-
mière journée de la mobilisation, il a été 
placé à la tête d'une très grande formation 
sanitaire confiée à la science; il a prodigué 
depuis lors un dévouement inlassable. 

»J'ai voulu que la rectification fût faite 
ici, car c'est l'endroit où elle peut être plus 
complète et plus utile. 

• Vous me peimettrez d'offrir, avec cette 
rectification, à notre collègue M. Abadie l'as-
surance des sympathies de cette Assemblée 
tout entière, et particulièrement l'assuran-
ce des sympathies perso.melies du président, 
qui regrette cet incident, dont il est impos-
sible de connaître l'auteur involontaire 
mais responsable. » 

UN RHUME NÉGLIGÉ 
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Séance du inardi is avril 

Présidence de M. le sénateur Monis. 
M. Page, secrétaire. 
La séance est ouverte à quinze heures. 
M. le Préfet y assiste. 
M. le Secrétaire donne lecture du procès-

verbal de la séance d'hier, qui est adopté 
après addition par M. Flageol au sujet de 
la nomination sanctionnée par le Conseil 
général de M Audoy comme secrétaire de 
la commission départementale. 

Ecole de rééducation professionnelle 
des mutiles de la guerre 

(Subvention départementale) 
Rapporteur, M. David. 
Par l'organe de M. David, la commission 

d'administration a formulé après examen et 
exposé devant les commissions réunies ses 
conclusions sur la création dan* la Gi-
ronde d'une école des mutilés de la guerre. 

Les voici . 
a Notre commission vous propose donc 

de donner une entière approbation à la 
création d'une école des mutilés de la guer-
re dont M. le docteur Gourdon a pris la gé-
néreuse Initiative, et pour le oas où cette 
école serait créée à Bordeaux, de voter le 
principe d'une subvention à déterminer, 
d'accord avec la ville de Bordeaux, la 
Chambre de commerce et l'Etat auquel in-
comberait seul l'administration de cette 
école. 

a Enfin, une délégation du Conseil géné-
ral, de ia'ville, de la Chambre de commer-
ce, du rapporteur, se rendra à Paris avec 
tous les députés et sénateurs de la Gironde 
pour intervenir auprès des pouvoirs publics 
en vue d'une entente définitive. • (Adopté.) 

Colonie pour militaires tuberculeux 
Saisi d'une proposition de M. le ministre 

de l'intérieui, relativement à la création de 
colonies pour militaire^ tuberculeux, le 
Conseil, après examen et sur proposition de 
sa commission d'administration, donne ac-
te de la proposition faite par le Conseil 
d'administration du Sanatorium girondin, 
qui est disposé à prendre dans son établis-
sement de Pessac des militaires 1 tubercu-
leux au fur et à mesure de la vacance, des 
lits, moyennant un prix d'entretien journa-
lier de 4 fr. 

Les cantonniers 
Rapporteur, M. Eymond : . 
Saisi d'une proposition découlant de la 

décision du 21 ' septembre 1914, relative aux 
appointements des cantonniers du départe-
ment appelés sous les drapeaux, le Conseil 
général décide de .donner suite à la propo-
sition suivante dont il est saisi, à la condi-
tion que les appointements continueront 
d'être servis aux familles jusqu'au jour où 
elles auront été admises au bénéfice de l'al-
location. 

Le département aurait un intérêt sérieux 
à prendre, les mesures nécessaires pour que 
les familles des cantonniers puissent tou-
cher les allocations qui peuvent leur rêve-, 
nir et qui sont payées sur . les ressources, 
créées par l'Etat au titre des dépenses de la 
guerre; et, pour maintenir aux cantonniers 
et à leurs familles le montant des salaires 
du temps, de paix le département se borne-
rait, à allouer comme- secours ou comme sar 
laire provisoire la différence entre les allo-
cations et les salaires normaux. 

Questions diverses 
Rapporteur, M. Courrègetongue : 
Le. Conseil : 
Autorise le changement d'affectation d'un 

crédit- pour encouragement à l'élevage du 
cheval. 

Délègue à la commission départementale 
le pouvoir d'attribuer les bourses départe-
mentales, ,qui deviendraient vacantes à di-
verses écoles .et de procéder à la répartition 
du crédit de 250 fr. pour subventions aux 
syndicats d'élevage du bétail. 

Rapporteur, M. Cazauvieilii : 
Renvoi à. une session ultérieure de l'exa-

rne-n de l'établissement d'une voie ferrée, 
d'intérêt local d'Arcachon au Bouoau et 
d'une voie ferrée entre Moustey et Hostens. 

Rapporteur, M. Duthil ; . .. 
Le Conseil : 
Surseoit à statuer sur la demande en con-

cession d'une voie ferrée d'intérêt local de 
Montalivet à la gare de Queyrac. 

Délègue la commission départementale 
pour statuer sur les questions Intéressant les 
tramways sur routes et chemins de fer d'in-
térêt local. 

Rapporteur, M. Jullddière :. 
Le Conseil : 1° Autorise éventuellement le 

prélèvement sur les disponibilités des cré-
dits inscrits au budget, des sommes qui se-
raient nécessaires pour rémunérer les 
agents auxiliaires chargés d'assurer la mar-
che des services départementaux d'assistant 
ce. ■ • ■ 

2» Augmente de 300 fr. le crédit destiné à 
secourir d'anciens pupilles du service des 
enfants assistés. 

3° Renvoi à une sésslon ultérieure les dos-
siers des modifications à apporter aux lois 
du 5 avril 1884 et 10 août 1871. 

Rapporteur, M. Dupeux : 
Acte est donné à M. le préfet de la com> 

munication de la circulaire de M. le minis-
tre de. l'intérieur visant les voies, et moyens 
à employer pour faciliter l'accès à la mutua-
lité des bénéficiaires de la loi de 1893. 

Avis favorable est donné à la demande 
d'augmentation du prix de journée d'assis-
tance a\ix vieillards à l'asile de la Sainte-
Agonie. 

La demande de subvention de la Ligue sa-, 
nitaire française ne peut être accueillie. 

Acte est donné de la communication des 
dossiers de la situation financière des Socié-
tés subventionnées. 

Rapporteur, M. Bentéjac : 
Acte est donné des dossiers du recolement 

du mobilier et de la-liste des objets mobi-
liers à réformer des écoles normales de la 
Gironde. 

Le Conseil attribue à M. Martin-Cazeaux 
la bourse départementale an Conservatoire 
de musique de Bordeaux. 

IA DEUXIEME SESSION ORDINAIRE 
Rapporteur, M. Chasseloup : 
La commission a proposé de fixer au pre-

mier lundi de septembre l'a date d'ouverture 
de la deuxième session ordinaire du Con 
seil. général. 

M. Vayssière a demandé qu'on maintienne 
la date légale du 16 août. 

Après une intervention de M. le rappor-
teur, la date proposée par la commission est 
adoptée. 

Acte est donné à M. le préfet de la com-
munication de la liste des praticiens atta-
chés au service de 1,'assistance médicale gra-
tuite. 

Délégations 
Les délégations ci-après sont données à la 

commission départementale : 
Service de l'assistance aux familles nom-

breuses. 
Service d'assistance aux femmes en cou-

ches. 
Service de l'assistance aux vieillards, in-

firmes et incurables. 
Service de l'assistance médicale gratuite. 
Rapporteur, M. Joret : 
Le Conseil a approuvé-le rapport de la 

commission des routes relatif aux modiflca 
tions à accorder en 1915 aux cantonniers du 
service vicinal ou à leurs veuves. De 1,384 fr. 
en 1907,.le crédit y affecté passe à 14,500 fr. 
en 1915. 

Rapporteur, M. Gueydon : 
Approbation est donnée aux contingents 

communaux pour 1915 des chemins de gran-
de communication et d'intérêt commun figu-
rant sur l'état général dressé par le service vicinal. . 

Est approuvé le projet d'acquisition de 
1 immeuble servant, de logement au gardien 
du pont de Saint-Jean-de-Blaignac. 

Le Conseil approuve la répartition, à con-
currence de 10,500 fr. du crédit de 20.000 fr. 
pour entretien des chemins de grande com-
munication et d'intérêt commun. 

Délégation, est donnée à la commission dé-
partementale pour statuer sur l'aliénation 
des. excédents des anciennes routes départe-

mentales ert des chemins de fer d'intérêt'lo-
cal. 

Rapporteur, M. Ducourt : 
Est renvoyée à une session ultérieure 1 étu-

de de la transformation du tablier du pont 
de'la Palanque du Pin, chemin de grande 
communication n° 44 bis. 

Le Conseil ne prend pas en considération 
la demande de classement dans, le réseau 
d'intérêt commun du chemin vicinal ordi-
naire n° 3 de la commune de Cabanac-Vilia-
grains. 

La prochaine séance est fixée — pour la 
suite du bordereau et l'examen du projet de 
budget — au jeudi 22 avril courant, à deux 
heures. 

La séance est levée à 15 h. 45. 

mercredi 14 avril, à 4 heures : La .crise du pa» 
triotlsmc chez Léopardi. 

Conférence d'histoire de Bordeaux et du<Sud-
Ouest (fondation municipale). Professeur M. 
Ohrteault. Leçon du mercredi. 14 avril, à S 
heures: L'Arbre à Bordeaux sous la Révolu-
tion : les Arbres de la liberté.. , 

Cours de littérature anglaise. Professeur M. 
Cestre. Leçon du-mercredi 14'avril, à'6'heures: 
Impérialisme et-Empire. — 2e Leçon : -L'Impé-
rialisme d'union. 

Chronique Régionale 
Le Bouscat 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
allocations pour la commune aura,,iieu à 
la perception de Caudéran, 10, rue duiSîialet : 

Du n. 1 au n. 400, le 15 avril. 
Du n. 401 au n. 800, le 16 avril. 
Du n. 801 à la fin, le 17 avril. 

Viilenave-d'Ornon 
RECOMPENSE AUX ENFANTS. — Mme 

Bourlaux, présidente du Patronage des éco-
les dy Pont-de-la-Maye et de Viilenave-d'Or-
non, prie les dames patronnesses de vou-
loir bien assister aux deux collations qui 
seront données le lundi 19 et le mercredi 21 
avril, aux enfants de nos écoles. Rendez-
vous à trois heures, au clos Lassansa. -

Mme Bourlaux prie toutes les personnes 
faisant partie de l'œuvre de vouloir bien 
assister à la réunion générale qui aura lieu 
le dimanche 25 avril, à quatre heures. 

Ordre du jour -: Lecture" du procès-verbal 
de la dernière séance ; règlement des comp-
tes par la trésorière et questions diverses. 

Ne pas oublier que tous les mercredis, on 
se réunit au siège social pour travailler pour 
les' enfants, si malheureux cette année. 

Ambarès 
FOOTBALL RUGBY. —Pour la première fols 

à Aiftbarès aura lieu,-dimanche. 18 avril, a» 
ground. de La, Gorp, un match de football 
rugby. " 

L'Union sportive ambarésiËhne, qui a réussi 
à mettre sur pied une bonne équipe, :a fait 
appel à un excellent quinze du Bordeaux-
Etudiants-Club pour lui donner la réplique. 

Ces match servira de clôture fi la saison 
de football de l'Union sportive ambarésienne. 

Jeudi ■ 15 avril, entraînement pour tous les 
jeunes g-sns désireux de Participer au match 
de dimanche prochain. Ren" 
heures précises. 

LANDES 

ndei-vous à deux de dimanche prochain 
' ;s. • ■ ■ ■ ■ 

Beautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION.. — L'équipe se-

condé de l'Amicale beautiranaise matchalt di-
manche 11 avril, sur'son-terrain du Coulou-
mey,' l'équipe mixte de la Société Bayard, de 
Rûrtets. 

Après une. partie - chaudement disputée le 
match fut déclaré nul. les adversaires ayant 
marqué chacun un,but. 

Portet» 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les inté-

ressées sont informées que M. le percepteur 
sera Je jeudi 15 avril de 13 heures et demie à 
16 heures à la mairie de Portets pour le paie-
ment' des allocations nationales! 

Barsac 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les inté-

ressées sont informées que M. le précepteur 
se rendra à la mairie de Bârsac le jeudi 15 
avril de huit, heures à onze heures du matin 
pour le paiement des allocations nationales. 

Gérons 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. le per-

cepteur se tiendra en permanence à la mairie 
de Cérons aujourd'hui mercredi 14 de deux 
heures à quatre heures de l'après-midi pour 
le service, des mutations ,foncières ainsi que 
pour le recouvrement des impôts. 

Léognan 
APPEL AUX JEUNES GENS. — Les jeunes 

gens de la classe 1917 qui désireraient faire 
partie de la. Société en formation sont priés 
de se faire inscrire chez M. Roger Hourtie ou 
d'assister à la réunion qui aura Heu diman-
che 18 avril, au café-du Rhône, 

Gujan-Mleetras 
CLASSE 1917. — Les leunes gens de la classe 

1917. sont priés d'assister à la réunion du 
samedi 17 avril, à huit heures et demie du soir, 
au café Edouard Dupuy, pour nommer .un 
bureau après îé conseil de révision. 

Andernos-les-Bams 
MORT POUR LA PATRIE. — Noël Lalande, 

ancien fourrier de la marine, versé, dans un 
régiment colonial, a trouvé une mort glorieu-
se dans une tranchée. 

Cette nouvelle, répandue dans notre loca-
lité, a eu un douloureux retentissement. Noël 
Lalande, fils de l'ancien adjoint au maire, 
récemment décédé; secrétaire de la Société 
de secours mutuels et-du Comité d'union ré-
publicaine, avait une vive intelligence au 
service d'une droiture appréciée de tous. 
Ses qualités lui avaient acquis les plus affec-
tueuses-sympathies. Sa mort est une perte 
pour notre commune. 

Illaisse une veUve et un, jeune enfant Nous 
adressons à sa famille toutes nos con-
doléances. 

Lègre 
JOURNEE SERBE. -, La collecte faite dans 

nos écoles de la section du-bourg au profit 
de nos vaillants alliés serbes -a produit ■ la 
somme de 29 fr. 65, . 

Libourne 
LEGION D'HONNEUR. — Est inscrit au ta-

bleau spécial de la' Légion d'honneur pour 
le grade de. chevalier, notre concitoyen le 
capitaine des dragons Ducasse, avec cette 
mention : <■ A tenu au combat à pied devant 
un pont, sous un feu violent d'artillerie et 
d'infanterie ennemies, et n'a fait remonter 
à cheval qu'après épuisement complet des 
munitions. Plus tard blessé d'un éclat d'obus 
en se portant au secours de son chef d'esca-
dron qui venaitd'être tué, a,tenu à conser-
ver son commandement malgré l'insistance 
du colonel. Evacué, a demandé à rejoindre 
avant l'expiration de son. congé'de conva-
lescence. » 

Sont également inscrits au même tableau 
pour le même grade les capitaines d'infan-
terie 1-.môùguè't et Burgaud, qui se sont 
particulièrement signalés à l'ennemi. 

MONT-DE-MAHSAN 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens appartenant 

.1 la classe 1917 sont priés de se rendre samedi 
17 avril, à huit heures et demie du soir, au 
café du Commerce, salle du haut. 

Objet de la réunion.: Organisation d'Un ban-
quet; nomination du bureau. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - Les fem-
mes des mobilisés sont priées de se présenter, 
sans faute, jeudi 15 avril, à la caisse de la 
Trésorerie générale pour toucher, la période 
du 17 mars au 13 avril. 

De neuf heures à midi, on procédera au paie-
ment des certificats numéros 1 à 350; de une 
heure et demie à quatre heures, des certificats 
Sjl à 740. , 

AU CHAMP D'HONNEUR. — • Nous avons 
publié il y a'quelques semaines le récit de la 
mort du caporal Labarthc, dont le père fut, 
pendant de longues années, - brigadier des 
eaux et forêts de notre cité. 

En annonçant à sa mère Ja mort de ce 
bravé, le commandant de' la compagnie lui 
écrit ; 

a ...AT'attaque, le jeune caporal Labarthe 
fit preuve d'une abnégation, d'un courage et 
d'une fermeté absolument admirables. Mar-
chant à l'assaut d'une tranchée occupée par 
les Boches, sous un feu violent de mitrail-
leuses, en plein terrain découvert, il n'hésita 
pas; une fois son chef blessé et son sergent 
tué à ses pieds, à prendre le commandement 
du groupe. , . 

» Par son attitude énergique, il réussit à 
maintenir sa troupe en mains, infligeant de 
sérieuses pertes à l'ennemi. Malheurense-
ment, une. balle vint le frapper en plein 
cœur... » 

PARENTIS-EN-BORN 
GEMMES — La commune de ParenUs-ea-

Born a vendu ses gemmes première amas-
se à M. A. Dupis, négociant à Biscarosse, 
au prix de 0 fi. 2025 le litre ou 68 fr. 85 la 
barrique de 340 - litres. 

Apres cette vente, les usiniers de Paren-
tis Ont décidé d'accorder à leurs clients le 
prix offert à a commune. 

H A li T ES- P Y K EN K ES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 13 avril 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 

Agneau*. — Pays ou Aveyrûû : Ire qualité, 
les i00 KUOS, S60 à aoo Ir.; 2e- finalité, à i!4o lr.; 
as 'qualité, 210 à a» ir'. — Périgord ou Basque, 
ire (juaiité. iaa a 240 tr.; 2e qualité, 210 à 220 ir.; 
39 qualité, 1S0 à-MO fr. 

Gepes. — Champignon* de Paris, le kilo. 1 60 
a.l.ir.80. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 4 à 8 fr.; 
Haute-Vienne, 5 à 10 fr.; Périgord, (j à 12 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, lo cent. I i 
6 fr. DO.; gravette», 1 £0 à 3 fr.: portugaises, 1 2S 
à 2 oO; moules, le colis. 8 à 11 Ir.; palourdes. 5 
à « fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 7 fr.; oranges, 
le cent, 5 a 8 fr. poires diverses, 80 à 110 Ir.; 
pommes diverses, su a-s& Ir. 

Lapins.. — Lapins morts petits, les 100 kilos. 
230 à 240 fr. 

Lôjjuuiefe. — Artichauts de Perpignan, la dou-
zaine, 1 Ir. 7ô à 2 fr. ; asperges, ia hotte, 1 tr. 50 
à J- Ir. 50: brocolis, le paquet, 40 a tHJ c; choux-
lleurs du pays, la douzaine, 1 tr. 60 a 2 Ir. ; 
choux pommés, ia douzaine, 2 a 5 tr.; céleri, 
le paquet, 40 c a fr. 60; chicorée, la dou-
zaine, 35 c. à 1 fr.; cresson, 40 â eo c: carot-
tes, le paquet, 20 c. à 1 fr. ; épiuards, la dou-
zaine, 50 à ?t> O., lan..ea, 35 c. a i Ir.; navets, 
15 à 45 d. ; oseille, 25 à 40 c. ; pommes de terre 
viéillus, les 100 kilos. 10 à i« lr. ; Algérie nou-
velles, 55 à 60 fr.; raves, la douzaine, 20 à 60 c; 
salsms, le,paquet, 50 a 90 c. 

Œu/s. — Midi et marques similaires, le mille, 
82 a M fr.; Notd et marques similaires, le 
mille,. 80 à 82 fr. 

foissous ue mer. -- Anguilles grosses, ie 
kilo, 2 Ir. à 2 fr 20; moyennes, le kilo, i fr. 40 
a 1 fr. 50; petites, le Kho, £0 à 70 c; crevettes 
(Arcachon-i, le kilo, 2 Ir. à 2 Ir. 50; crevettes 
(San té J, 4 à 6 £r. ; éperlaui» ou trogues, le cent, 
l'fr. 50 à 3 fr.; grondins gros, les six, 8 à 12 fr.; 
moyens, les six, i à 6 fr., petits, ia douzaine, 
2 a 3 Ir ; langoustes, le kilo, s a 7 fr.: maque-
rea,ux, .le cent, 10 à 30 Ir. ; merlans, ia douzaine, 
u ir. 70 ai fr. 20; merlus, le kiio, 1 Ir. 60 à 2 Ir.; 
mulets moyens, le kilo, 2 à 3 fr.; raies, le kilo, 
60 a 70 c. [ rougets barbets. la douzaine, 1 fr. 
50 a 3 fr. aO; rousseaux, la douzaine, 4 à 7 fr.; 
soles, grosses, le kilo, 5 à 6 fr. ; moyennes, le 
kilo, 4 à 5 fr.; petites, le kilo, 2 à 3„fr.; turbot, 
le kilo, 3 fr. 25 à .3 fr. 50. * 

Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 4 à 
7:Ir. ; "assèges, lo kilo, 1 fr. a 1 Ir. 20; barbots, 
le kilo l fr. 40 à 1 fr. 50; brochets, le kilo, 
2 .fr. 50 à 2 fr. 75; lamproies, la pièce, 2 à i îr.; 
saumons frais,-le kilo, 5 lr. 50 a 6 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos; 230 â 280 
francs ; dindes gros, tes 100'kilos, 225 à 250 fr.; 
pigeons.fuyards, les vingt, 12 a 18 Ir.; pigeons 
gras, les vingt, 28 à 32 fr.; pigeons moyens, les 
vingt, 24 k 28 fr.: pintades, les vingt, 60 à 90 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, 210 à 220 fr. : pou-
lets,-les .100'kilos. 420 à 480 fr. 

COURS DES VIANDES 

Piqûres de Morphine - Ventouses 
Il avait essaye on voln las .«menu loi 

Plu« énergiques 
Le 15 février 1*6, M. A. Vancelte. 80, tau. 

bourg Saiut
:
Bieniieuré, â VcnJôme, noùs di-

sait : « J avais environ -iiiRUcin.i ans quand 
je commençai a me plaindre do maux a» 
reins, et depuis, malgré tous les médical 
ments empioyôa, je -y 
souffrais toujours 
beaucoup ; à mesure 
que l'âge avançait, 
les douleurs deve-
naient plus violentes, 
et ces temps derniers 
me tenaient d'une fa-
cou continuelle; il me 
semblait que j'avais 
toujours un gros 
poids dans le bas du 
dos; je ne pouvais ni 
me baisser ni me re-
dresser, et j'appréhen-
dais de faire le moin-
dre effort tellement M. VAUCELLh 

Conseil général 
Le Conseil général s'êst réuni lundi après-

midi sous la présidence de M. Noguès, dé-
pute. 

.Les services de la trésorerie désorganisés 
par la mobilisation n'ayant pu fournir les 
éléments du budget additionnel de 1915; ce-
lui-ci ne peut être présenté par M. le préfet 
En conséquence le Conseil s'ajourne au 17 
mai pour l'examen de la situation financière. 

L'assemblée a ensuite expédié quelques af-
faires courantes et a fixé au 28 septembre ia 
date de la prochaine session. 

TARBES 

Un Cyclone de Neige 
à Barèges 

Dans la nuit du 10 au 11 avril un cyclone 
de neige s'est abattu sur Barèges. De nom-
breuses maisons ont été rasées, abîmées ou 
recouvertes. .On nous-signale notamment les 
immeubles Theil, Benque, Làfont," Midan, 
Grampalu, Soubercazè, Vignau. 

Les communications avec'la station sont 
interrompues. , . • • • ■ ■ ■ •■' • ■-

C'est une avalanche provoquée par lés 
abondantes pluies de ces jours-ci, qui a dé-
truit les maisons du Haut-Barèges. 

D'autres avalanches se sont produites dans 
les vallées de Luz et de Cauterets. La plus 
importante est celle entre Luz et Pierrefitte 
à quatre kilomètres de cette, localité. Les po-
teaux télégraphiques, ceux du tramway et de 
la route sont emportés. 

Les communications-télégraphiques ont 
pu être rétablies; mais les t-ranls sur Luz è't 
Cauterets ne fonctionnent plus. 

Bœuls ou Vache» 
1/iderrière,b«» UNI11 

qualité....F. ioàâ 115 
l/4dévant;dito 90 100 
EsqUmaat ou 

aïoyau ...... ,120 140 
Cu-ts&a... - » » 

Vaoùe,bonne 
1« ohoixL. 80 90 
S» choix....... 76 85 
3« choix........ ' 60 70 

Montons 
1» qualité...... 145 130 
V qualité;;.... 110 120 
3" qualité, ■ 83 100 
Uièvret I«t choix 60 70 

— ï' choix 4-J cO 
Vente bonne et iaclle. 

veaux 
iixtra F. 
^•qualité 
2» qualité 
3« quanté 
Ch.-lnl.. 2-Sèv. 

etlim. Pettts 
Gros 
Gers et Tarn-

et-Garonue.. 
Aoat d'auat-

toir complet 
Abat d'expédi-

tion complet 
Porcs (les 50 

1" qualité....F. 
2» qualité.. 

les 501»' 
ilOà 115 
90 100 
80 90 
Jà 80 

Pièce 
14àl6tr. 

9ât2ir. 
kilos; 

86 à 88 
66 6? 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
MEDAILLES ET ENGAGES VOLONTAIRES 

1870-71. — M. Vidal, président par intérim, rap-
pelle à MM. les sociétaires la communication 
qu'il leur a faite, lors de la dernière assem-
blée générale, de procurer à leurs familles dès 
travaux de confection d'habillements mili-
taires. Ces travaux étant obtenus à des prix 
rémunérateurs, on peut des aujourd'hui s'a-
dresser à son domicile, 80, boulevard de Cau-
déran. 

UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. — La 
réunion générale du trimestre aura lieu le sa-
medi 17 avril, chez Mme Cl'ero-Pape, rue des 
Gants. 6, à huitt heures et demie du soir. 
.Les famllles-des sociétaires mobilisés qui ont 

négligé de prévenir la Société de la date de 
la mobilisation sont instamment priées d'en 
aviser le bureau, à l'adresse ci-dessus, avant la réunion. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés.à 

1 annexe de la Faculté de médecine Saint-Ra-
phaél. 0, rue Jean-Burguet. 8 h. 30 du soir: 

Mercredi 14 avril, produits coloniaux. M. Ku-
got: Sel gemme, salines. 

Vendredi 16 avril, législation coloniale. M. 
Sauvaire-Jourdan : L'administration des colo-nies françaises. 

FACULTE DES SCIENCES. - Cours de chi-
mie agricole. Professeur ,M.. Gayon : Leçon du 
mercredi 14 avril, à 5 heures: Alcool de vin, vi-naigre. 

FACULTE DES LETTRES -.Cours de littéra-
ture italienne. Professeur M. Bouvy. Leçon du 

POUR LES BLESSES ET LES PRISON-
NIERS. — La recette faite au théâtre. Caton, 
samedi soir, à la représentation, de gala, or-
ganisée par les dames patronnesses au pro-
fit des blessés et des prisonniers de Tarbes 
et du département desilautes-Pyrénées, s'est 
élevée à 2.100 francs environ. La vente du 
programme à produit 400. francs. .Les frais 
83 méritant à .800 francs, c'est donc, une som-
me de 1,700-francs qui sera versée pour nos 
blessés et nos prisonniers. 

LE CADAVRE DE "VFANT. — L'autopsie 
pratiquée, par le docteur Cazade, raë&ecuv 
légiste,'n?a réyélé aucune trace de violence 
sur le petit cadavre trouvé dans les latrines 
de la place du marché BrauhaUban. L'enfant 
sémble être né viable. Peut-être a-t-il été 
étranglé accidentellement en naissant. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
■ , Bordeaux, 13 avril. . 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés roux d'hiver dispo-

nible,. 36 fr. à 36 fr. 25 les 100 kilos, nus, pris 
à bord, Bordeaux; blés du Centre et du Poi-
tou, 34 fr. à 34 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 27 fr. 75 à 28 fr. les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 Pv 50 à 47 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; farines premières de cylindres du 
Haut-Pays 47 fr. les 10U-kilos, logés, gares 
Bordeaux ; farines de cylindres du Centre, 
46 fr. 50 a 46 fr. 75 les 100 kilos, logés, gare 
Bordeaux. 

issues. — On cote- : Sou gros écaille, 17 fr. 
25 à'17 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 
15 fr. 25 à 15 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 
50 les 100 kilos; ordinaire, 16 fr. 75 les 100 
kilos nus gares Bordeaux; repasse Piata, 
16 francs les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

. Maïs. — On cota : Maïs roux Plata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos logés; sur mai-juin, 
24 fr. 25, logé quai Bordeaux; maïs bigarré 
d'Amérique, disponible, 25 fr. 75 les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux ; maïs blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; roux 
des Landes, 19 fr. 75 les 75 kilos. 

Avoine». — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux ; grises d'Espagne, 30 fr. 50 â 
31 fr., logés gares Bordeaux ; avoine d'Amé-
rique Clipped, en revente, 29 fr. 50 les 100 ki-
los, nus, pris bord Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 ir. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Ou cote : Seigle de. pays, 26 fr. 
50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

(Les prix ci-dessus s'entendent par quanti 
tés de 10,000 kilos, gares ou quai Bordeaux 
paiement comptant, sans escompte.) 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes d«. 

5 à 6 kilos, 70 tr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 

à 6 kilos. 70 fr. 
Paille de froment. Tes 800 kilos, en bottes 

de 5 kilos 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos. 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des-Marchandises) 

'.' ' ' ' Paris, 13 avril. 
Sucre blanc, de 73 fr. 50 à 74 fr.; sucre roux, 

de 61 fr. 25 à 62 fr. 75; sucre raffiné, de 100 îr. 
à 100 fr. 50. 

Huile de lin, 73 fr. 50. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 12 avril. 

Blés; — Marché en hausse. — Ventes du jour, 
2,500.'hectolitrçB. 

Bladettes et blés fins supérieurs, de 28 fr. 75 
à 29. fr..; bladettes ..et blés bonne qualité, de 
23 fr. CO à 28 fr» 75. 

:Ajitres cours sans changement. 
Farines. — Marché en hausse. — Ventes du 

jour, 400 balles. 
. Farinés'deuxièmes S. S., 57 fr. 50 lés 122 k. 500. 

Autres cours sans changement. 
■ Grariies .fourragères.— Cours sans change-

ment'. 
■ Fourrages. — Cours saas changement. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 12 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible, S6 sh. 
7. d 1/2; mai, 36 sh. 7 d 1/2; juin-août, 36 sh. 
7 d V2. 

;Résin«. Disponible, 11 sh. 9 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 12 avril. 

'.Cuivre. — Disponible. 72 liv. '15 sh.; k trois 
mois, 73 liv. 10 ©h: ' 

•Etain. •— .Disponible, ICO liv. Jfl sh.; i trois 
mois. 168 liv. 10 sh. 

Plomb, étranger. — Disponible, 20 liv. 10 sh.; 
mai, 20 iiv. 

Zinc— bjsponibl'.', 43 liv. 10 sh. 
T'.er..— Disponible, 63 liv. 6 sh.; i trois mois, 

68 ilv. Il «h. -

les douleurs étaient (D'act es iihxjtooraohiti 
aiguës; bien souvent j'avais des maux da 
tête, quelquefois des éblouissemeuts; j'avais 
des aigreurs d'estomac après les repas j è-
tais tellement désolé de toujours soutfrbs 
ainsi, que cet état m'avait rendu nerveux, 
irritable à l'exce.; je m'étais astreint pour-
tant à un régime sévv.e. mais rien ne ma 
réussissait. C'est alors qu'une personne qui 
avait été guérie par les Pilules Foster ma 
conseilla (fen faire usage. Dés les premiers 
jours, je me sentis plus à l'aise: â mesura 
que je continuais mon traitement, mes 
maux disparaissaient peu â peu. Moins da 
deux semaines après j'étais b' soulagé, ei 
je suis heureux aujourd'hui de recomman-
der à ceux qui souffrent un remède aussi 
efficace. » 

8 ANS APRÈS 
: Le 21 février 1914 M. A. Vaucelle a bien 

voulu nous confirmer ses déclarations d'il 
y a huit ans, et il nous dit. « Depuis huit 
ans, ma guérison s'est maintenue parfaite, 
et c'est dans l'espoir certain de rendre ser-
vice à mes semblables que je vous autoriss. 
à publier d'aussi heureux résultats. » 

Toutes pharmacies, 3 fr. 5U; 6 boîtes poui 
19 fr., ou franco, H. Binac, pharmacien» 
25, rue Saint-Ferdinand, Paris, et pnarma* 
cie Bousquet, Bordeaux. 

(PLUS CI'ÈAUXÂLÏEMMFES1) 

RUBINATHSERRE 
^HATUREILE PURGA 7iVE. Propriété FRÎÏlÇâlStJ 

t. Plus de Pinceau* 
/ procédé barbare et 

dangereux. 
Dt la Teinture d'ïode 

pure chassée de 
VA mpoute tn pulvé-
risation, par de l'air 
comprime. 

Toute plaie traitée 
pat une A.mpoula 
Xjectiv Bouty est 
aseptisée : Plus de 
crainte de tétanos 
95 de gangrené 

gazeuse. 

PRIX : 
l'Ampoule 0* 30 

Envoi franco par poste, 
sur le front, de ia botte >i>. 
6 Ampoules ; i^' SO 

Prix spéciaux par quantité 
aux bonnes œuvres, 

LABORATOIRES BOUTÎ 
3M,Rue de Dunkerqua.Paris 

BOURSE DE BORDEAUX 
■ !.. ' ■ , ' . ' du 1S ' avril 1915. ; 
'•Akv.côtoptàwt: 3. % nominatif -au porteur, 

72- C0; dlto petite coupure, 72 60. 
Obligations de la Ville de Paris 1898, 345; dito 

Ï9K 3 '%-'q,uarts. SI. — Crédit-foncier de France, 
7^0. -- Eât. actions-de 500 fr.. 813,; dito, Obliga-
tions,'3..% nouvelles,.-367. — Midi, actions de 
500 : tr.. 900; dito, obligations 3 % nouvelles, 
374. — Nord, actions de 500 fr., 1,408. — Orléans, 
actibns de 500 fr.. 1,150. — Ouest, actions de 
600-"fr., 729=. 'ii- Suez, actions de 500 fr., 4,380. — 
Chine, 4 % or 1895 . 85. — Bons Japon 5 % 1893, 
480. — .Russie 1SS9, li HO; dlto 5 % 1906, 94 80. — 
Andalous 3 %, 2e (fixe), 273. — Ville de Bor-
deaux 1881,.482. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, 230. 

LA TEMPERATURE 
Bureau central léléorologirtue de Paris 

Situation générale da 13 Avril 
Paris, 13 avril. — Les pluies ont repris sut' 

l'ouest de l'Europe. On en signale en Gi'èce. <r> 
Algérie et sur le sud de l'Hall*. En France, on 
a recueilli 20nu d'eau ù Biarritz. 12 au Havre, 
5- à Cherbourg. 3 à Nantes et à Calais, 1 * 
Brest, Belfort et. à Bordeaux. U a neigé faible-
ment à Briançon et au Puy de Dôme. 

La température a baissé sur l'ouest et le sud 
du Continent Le thermomètre manuait cn 
matin 1° à Pétrograd. Berne, Belfort, 3° à Cler-
mont-Ferrand. 4» à Utrecht et à Lyon, 5° à 
Nancy et à Paris, 6» à Dunkerque, Nantes cl 
Marseille, 7° à Brest, 8° k Biarritz et à Rome, 
90 à Madrid, 18» à Monaco. H» â Athènes, 19» fi 
Malaga. Dans les stations élevées, on notall 
—2° au Fort de Servance, —4° au Puy de Dôme. 

La Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON, 

Borâéaus 
Imprimerie G. GOUNOUILHOC 

rua Gu'raude, U. 
Ua«ïito«t rotativci Marinant 

BOURSES OI3 PARIS 
DU iS A.VRII-. 

FONDS D'ETATS 
S 0/0 72 40 
S 0/0 amortis*.. — 
3 1/2 
Etat 4 0/0 '..' 
Tonkin 2 1/2 .... 
Ttinls 1892 
Argentin 1S96... 
—'1009 

Chine 1913 
Egypte uniilée. 
— 3 1/2 ........... 

Espagne c." 960. 
Italien- 3- 1/2..... 
Jsfpon 1905. ... 
— 1907 ...„. 

Maroc 1904-
— 1910 ............. 

Russe 1880 
— consolidé ... 
— 1891-94 ; 
— 1896 
— 1906 ......... 
— 1909 ... 

1914 
Serbe 1895 ....... 
— 1902 

Turc unifié ..... 
Eialjiissemls de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4600 6 
Bque d'Algérie. — 
Bque de Paris. — 
Cie Algérienne. 980 » 
C. d Escompté.. 730 » 
Crédit Foncier... 719 > 
Ci-éd. Lyonnais 1050 » 
Société Génér.. — 
Banque françai-

se Rio-Plata . — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

91 35 
435 » 

67 s 
354 t 

<3 10 

42? » 
'91 50 

80 40 
S7 60 
77 » 

484 1 
473 » 

VMO 
64 75 
61 » 
94 90 
84 50 

66~55 
436 c 

65 > 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. 444 » 
Nord-Sud 115 • 
Omnibus 467 » 
Panamo Bons.... 102 » 
Suez 4379 » 
Suez civile 3100 » 
Aciéries Marine. 1618 » 
Briansk irdin.... 357 » 
Briansk priv — 
Boléo 643 • 
Creusot ■ 1890 u 
Gafsa 715 3 
Naphte — 
N ckoi, 960 » 
Penarroya 1345 » 
Provodnick 424 o 
Rio d'into 1570 1 
Sels Gemmes ' 278 » 
Sosnowiee 950 » 
Tréfiler. Havre.. — 
Thomson — 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865..., 

Est .:..;..-.;'. ; 
Lyon 
Midi 
•Nord 
Orléans .... 
Ouest 
Andalous 
j«ûrd-Espagne' 
Saragossé" 

.815 1 
1120 u 
965 t 

1395 > 
; 1140 > 
. 729 1 
. 245 1 
. 371 1 
. 374 < 

367 3 
405 » 

— 1909 215 
— 3 1/2 1913 L. 430 11 
— i 0/0 1913..,., 450 

CHEMt.NS UE 1 Lit _ 
— nouvelle .... 366 » 

339 »6 
P.-L.-M. 4 0/0.... 451 U 

36! 9 
- nouvelle .... 360 • 

332 
Midi 3 0/0 385 » 

— nouvelle .... 375' Û 
- 2 1/2 348 i 

433 > 
368 )) 

— nouvelle 365 
-2 t/2 : 335 » 

Orléans 4 0/0 ... 435 S 
388 » 
356 s 
334 4 
390 > 

— nouvelle .... 391 » 

— 1871 
— 1875 ... 
— 1876 .... 
—1892 .. 
— 1894/90 
— 1898 ... 

380 
500 
495 
291 
293 
345 
306 
328 
328 

— 19J4 ..... 
— 190ù 
— 2 3/4 1910...... -
— 3 % 1910 383' 50 
— 1912 _ 219 50 

CRKD1T FONCIER 
Comunales 1879. 439 « 
— 18S0 — 
— 1891 387 > 
— 1892 360 50 
— 1899 359 o 
— 1906 467 » 
— 1912 libérée. 206 > 

Foncières -1879... 478 s 
— 1883 .._ 359 » 
— 1885 358 » 

— 2 1/2 
Obllii'it. étrangères 

Lombard 3 0/0 a 176 1 
Nord-Espag. Ire ' 355 • 1 
_ 2e .. 337 1 

Saragosse Ire... — 
_ 2e 338 1 
- 3e — 

Riazan-O. 4 0/0. 364 1 

Nord-Don. 4 1/8. — 
Volga-B. 4 1/2... 115 ». 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 °/a — 
Omnibus 4 392 1 
Thomson 4 402 » 
Transatl. 3 %... 317 » 

EN BANQUE 
Dniêprovleane. 2422 i 
Monaco — 
Monaco 5e 680 » 
Colombia (Pé-

troles de) 1120 J 
Wyoming ord.-.. 28 5c 
Chino Copper... 
Crown Mines.... 
De Beèr's ordin. 
De Beers préf., 
East Rand........ 
Horseshoe Su. » 
Gokilields 39 23 
Lena - *9 » 
Modderfontein . 124 5fi 
liandmines i23 50 
Ray Consolid.... 10' » 
Shansi 20 23 
Spassky Copper 52 50 
Utali Copper 312 » 

212 

305~ 

50 

Hartmann 
Lianosoff 
Maitzof .. 
Malacca . 
Platine ... 
Toula 

420 
370 
555 
104 ! 
490 

1182 

COURS DES CHANGES 
Londres.. 25 -15 à 25 55; New-York. 5 30 à 5 S5j 

Suisse, 98 1/2 à 100 1/2; Italie. 91 à 93; Hollande 
2 09 à.2 11; Espagne, 5 27 1/2 à 5 87 1/8; Rouble. 
2 15 à > 30; Scandinavie, 1 34 à 1 38. 

Marché irrégulier. 3 % français en nouvéats 
recul; Extérieure espagnole en hausse; fond* 
russes fermes.' Rio-Tinto recherché. En ban. 
que. hausse des valeurs caoutchoutières.' 

! VENTE APRES DÉCÈS 
M'A. fiAKINGJJU 

Commlssilre-Prlseur. 
76, cours de Tourny, 76. 

Le jeudi 15 avril 1915. à treize 
heures. 7. rus Voltaire, 

Il sera vendu : 
Meubles et objets mobiliers di-

vers, lit. armoire, couches, ves-
tiaire d'homme, faïence, etc. 

Au jornptàn;, 5 %. 

CAFE des ARMEES 
Le meilleur — U 1 21110, 3'85 — Le moins cher 

| VERITABLE CHICOREE DU NORD 
' Garantie pure «t sans mélanse. -Le 1/8 kilo l'IO 
| Conserves, Légumes secs Savons, etc., ttc. Prix spéciaux pour vente en gros. 

G. Igèle et C'», 60. rue de Proveuce, Paris. Tct cent. 62-64. 

D ÉPÔT de pâtisserie à céder, 
-20 ans d'existence. Prix 900 fr. 

E PICERIE à céder, 60 fr. par 
îour. Prix 909 francs. 

O" LE PROGRES, lmpUMl--4MMrlM,t 

U COMPAGNIE DES TRAM-
\.AVS DE RORDKAL'X de-

mande des ouvriers des profes-
sions ci-après - Tourneurs, chauf-
feurs de machines à vapeur, élec-
triciens monteurs de ligne, ma-
nœuvres et,paveurs. S'adresser, 
à ia -direction, ne du Comman-
dant-Marchand. 

A OArt fr. bar à céder, quartier 
vww populeux, pressé. Bu-

reau AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

A louer petite maison meublée, 
150 fr. par mois, 236,' botilév. 

Caudéran. .Visible de 9 à 11 h. 

«M demande bureau meublé av. 
Un téléphone, centre ou quais, 
pressé;Lateulade, 17, ail. Damour 

A rente échoppe, sans entrée. 
Rente 540 fr., tr. bonne affaira. 

S'adresser 30, rue Saint-Jean. 

Veut acheter maison ou échoppe. 
Ecrire .los. Bousquet, 33, rue 
Capdeville, papeterie. 

A céder bureaux, ina'ch. écrire 
l«marq.,ni.açh. àcopler, tables, 

17, cours 30-Juillet, 2 k i heures. 

Commanditaire pouvant appor-
ter 8 à 10,000 francs pour Tex-
ploitation d'une affaire artis-
tiqoe est demandé. Faire offres 
F. G., bureau du journal. 

MOTEUR G?amme.'V marque 
- 125 volts, 

courant continu. 2 HP à ven-
dre, 12, cité F.algerat, Bordeaux. 

E xpéditeur - pointeur demandé 
po r usine. R-etrai té mécani-

cien Je préférence. :Référ. êxi> 
Ecr. V. 86, Ag. Havas, Bordeaux' 

DYNAMOS-MOTEURS: électriqueMt toat«« puissances 
et tous genres de courants. Rè-

_ paratlon ou rtmiseà neui. Dem. 
de renseign., devis, Fnntanand, iéiéph.509, rue Sainte-Croix. 93, Bordeaux 

PLAIES 
ui 
M 

_Variqueuses| 
M 1 Jl-~ Am. I. h..„ "fc"**», ncrpfS. ne» dn sans, plais» «1» Maladies de la Peau zré:„?^^rD:^:nr^r, •ont (afsnr.blemoot «uérla. 

l£ïïïE5.miïEMENT VÉGÉTAL» D'WOLF 
A M A. PASSCRUflJX O I.;. F^.-iQhtttt H U* ûnlmw s Mf'Q*lD! I 

606 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» do «06 SERO CLINIQUE, 
rue Vital Caries, 28, BoBUEiCi. Guérison en an» 
téance des Ecoulements et des rVétrécllMmania. 

A di^ICMT a toasaur la neul« sl^-nature de 1 wnir-Jintut 
TOMlRlini I BAnK.ao. n. toJKrt. Marseille i&*»r.née. 

m 22V litpon, lût, renie, lom compris, contre remb'. fj Q d yift Ecliant. 0!50. L. Jean, proprictaire,!Varbonno 00 
■mrw côtes, les 220 lit., lût neul.port, r**., i. compris, c.remb. É/^ 4*h f 
VII' net. Bon. 0*40. Henri AZALBERT jeune, barbounc. OU 

2o A VIS. Mm» Davase,r. Achard, 
M 47, a vendu sa buvette aux 

époux P. Opposit. seront reçues 
chez M- Durand, r. d'Ornano, 32 

fr. l'hccto Midi extra. 
24, rue «le Ha#e>t, Bx. 

VIN EXTRA n JV iViî'3,r.t»eyroiiiiet O Q1 i h 
i\J M. «'««MM ««M» *■*• "• 

VINS BLANCS »°<rt« d"^ FORGEM»'S!er
oœags

u 
' Usine Caruî r*« de Toulouse, 3GL 

UIUQ (commerce de) à ofier. VINO Bénéfice net Justifié lo,000 
fr. par an. Prix 17,000 fr. 
PeUetier, 37, rue Esprit-ue.s^Lols. 

A i; cheval pur sang.^voiture V. caoutchoutée, c*> départ. 
S'adres. 15. rue du Cerf-Volant. 

M OBILISÉ. Crémerie à vendre, 
cours d'Espagne,' 29, Bordx. 

C heval 5 ans,. bon laitier, 1^50, 
à .vdre. Ferré, .vins. Pessac. 

MARIAGE feïne. b^situtf 
épous. fille, divorcée ou veuve 
posséd' min. 5,00f> fr. Ecr. J. R., jai. 

CHAUSSURES. On demapdo 3 
coussurs blacke, mon Gallohon. 

^ARD avec accessoires à 
■endre 2. rue Henrl-iv, Bdx. 

f aboureur; avej famille dem« 
! j da suite. Ecrire. M; .C. 4-14. jal. 

PRÊTS - ESCOMPTE 
18, rue «JondIUac, 1S,Bordeaux 

POUR louer appartement ou 
TU Un propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
Usez la t Feuille d'Annonces s, 
en vente dans tous les kiosques. 

MERCERIE ftiÏÏLÎELl 
121 Coars d'AlsîGHorraine, 121 
Fournitures pour (Jouluneres 

toutes les Garnitures pour Costumes 
de Uamea. 

Dentelles, Broderies. Voilettes. 

Autonomies et fîhars 
Uuiles et Graisses pi graissage. 
t*adiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est detijandé. Con-
naissances et références -sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal 

Usine LA'i'AciTE 
I einturerie 3 rue Lescure. Bx 

il VENDRE auto torpédo quatre 
"places, quatre cylindres - par-
iait état. Louis Joubert, chaus-
sures Salnt-Genis (Char.-Infér.). 

Jeune personne demande emploi 
.v,«a<leuse ou autre. S'adresser 
MU» Hélène Laborie, rua . d'Or-
nano, 59. Bordeaux 

Jeune homme 30 ans dem. eropl. 
bureau, cour JS OU livreur. Réf. 
Ecrire Chevalier 65. rue Robes-
pierre, k Talence. 

■leinandé 2 nom. seuls, profes. 
M pouger vigneron, laboureur 
et fleurs. Ec. bur. Jl, Angoulême. 

Coinptahle expérimenté, non 
mobilisable, accepterait tous tra-
vaux < de comptabilité. Ecrire 
Li-uis Fabrice rue Henrt-lV, 43. 

»M dem. jeune homme de' 14- k 
««415 ans. rue Bo.utfulère. i. Bx. 

PfllIR 'esmàr'cbandises(l,500fr. 
rUUn ehv'.i commerce à céder 
pr dame. Rapport 10 fr. par Jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-de«-Lois. 

CONFECTIONS MILITAIRES 
fils A coudre noir, marron, n» 
24.30. 5Trancs la douzaine, fran-
co po.tal 10 kilos. S'adresser 
Espadrilles perfectionnées, Sa-
lies • dé - Bëaxn. 

PANTALONS MILITAIRES, CU-
I LOTTES. Entrepreneurs d««» 
de suite. Bons prix façon. 
15, rue Margaux. au premier. 

Dem. ouw-« pr pa talons toile, 
0 îr.'70, e« Martinique, .33 bis. 

Ouvriéire's ddées ! p» pantalons, 
12. r. Duffour-Dubergler, Bdx. 

O uvriers serruriers, tourneurs-
: ji steurs,: électriciens, t" âge», 

deui. ruo ' Ste-Cxoix. 81, Bordx. 

0 - demande gendarme retraité 
»« pour garder Écrire U.' 27, 

Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE des 
•SAMARITAINE, 

coupeurs. 
Bordeaux. 

f*j arçons . magasin, raccommo-
U douses sacs ddés 83, Rousseile. 

O ndera.desuitebonouvrierchar-
cutier- 90tp.mois.Ecr.Bertrand, 

ch., r.dèPérigiieu x, 19, Angou lême. 

Ménage .vigneron.demandé pour 
propriété environs de Bordx. 

Ecrire G. -G. 68. -bur. du Journal. 

AU dém. ouvrières pour pan-
UH-talons, 0f75. et bourgerons, 
0»40, ri.» Tureoae, 83, rez-de-ch. 

nomando machine coudre, 
' Lasserre, 13' rue Mouney: 

occ 
ra. 

)|ANOS bon mareb*. Accords. 
Rôpar Housty. 6. r Gulraude 

Aiis au Propriétaires 
M Combe», ouvrier peintre, ru» 
Mondehard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il *e met a lettr-diS' 
position pour tous travadx de 
peinture a la Journée.ou à l'en-
traorise à dis prix, triée modérés. 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

l'J 
AVEC I.A BnSKVKIliUSVSB 

Tisane R^OOL MATET au Goudron 
Cette tissne, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toute Us MALADIES â® VOIES RESPIRATOIRES 

NUITS CALMES ASSUREES 
• qui craignent le FROID, la 

SUPÉRIEURE comme effet aux nmles 
*e ioie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint . se, qnalités exceptionnelles VM OOUT EXQWS. 

. ■ c. .À— «art à l'eau, toit tncort mwajr au tait Se erépare en wfuiton, tcir a i 
» i. Mil* chez tout Us Pharnaclans. — Par poste : lfr. a 

m dom homme sérieux, con-
CÎM na^sant ilé«e 

gros. S'adr. 5. r. Dabadie, presse. 

«"1 detn. iiistiiulrice diplômes 
lai oonnal^t inngi:o anglaise» 
Eer'.o A. Déjean, Portets (G««>. 

flU dciD. ménage Intérieur et 
ON -lardin ou bonne à t» faire. 
Ecrire D P. 8, bureau journal. 

ncm. ouvrières pantalons tolla 
U blsue, trav. fac.,3î, r. Sullivan. 

leuno homme demandé pou* 
al emploi de bureau dans mai-
son vins, sérieuses référ. exig-, 
C. C. 86, bureau du Journal. 

J. 63, rue Condillac. 

Jeune fiarcon 15 k 16 aris te-
màndé V«r courses, 181, cours 
d'Alsaoe-Lorraine. Pcru-i ru? Ro<-.h&inbeau boucla, 

d'ireille. Rapporter 38, mêm#' 
rue. écom pense. AlllfniED CONFISEUR non OUVKICn mobilisable. con-

naissant bien le travail des 
gommes, demandé 9, passage 
Grenier. Salaire élevé. 

TJcrdn ;> Pessac téte,patte.queu« 
- zibeline. Rapp. villa Estelle, 
by_d Pape-Clément Pessao. Réo 

< 


